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Résumé 

L’objectif de ce travail est l’étude les polysaccharides hydrosolubles issus des extraits 

d’une plante à caractère médicinal dont l’Ammodaucus leucotrichus de la famille des Apiaceae, 

récoltée dans la région de Djelfa en 2017, située au Sahara Septentrional Algérien, les extraits 

sont obtenus par macération à chaud l'eau distillée. Le rendement massique est de 2.64%. 

L'étude de la composition chimique de l'extrait brut montre que les oses totaux sont ses 

constituants majeurs, soit un taux de 32,21% et oses neutres 13,60%. Parmi ces derniers, 3.07% 

Le teneur en protéines. L'étude du pouvoir antioxydant des polysaccharides hydrosolubles a été 

effectuée par la méthode de DPPH, l’extrait d’Ammodaucus leucotrichus a une faible activité 

antioxydant par rapport à l'acide ascorbique, avec un IC50 = 0.32 mg/ml et IC50 = 0.09 mg/ml 

respectivement. L'activité antibactérienne des polysaccharides hydrosolubles d’Ammodaucus 

leucotrichus, vis-à-vis les trois souches bactériennes pathogènes E. coli ATCC 10536, 

Pseudomonas aeruginosa ATCC 27835, Staphylococcus aureus ATCC 9144 a été réalisée par 

la méthode des disques a déférentes concentrations ; les résultats obtenus montrent que les 

polysaccharides hydrosolubles d’Ammodaucus leucotrichus n’ont aucun effet sur les souches 

testées. L'enquête ethnobotanique a   montré l’utilisation fréquente de cette plante médicinale 

dans la région de Touggourt .Il contribue au traitement de nombreuses maladies et surtout pour 

les troubles digestifs. 

 

Mots clés : Polysaccharides, Ammodaucus leucotrichus, l’activité antibactérienne, 

Activité antioxydant. 
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 الملخص

م أ تركز الدراسة على السكريات المتعددة القابلة للذوبان في الماء المستخرجة من النباتات الطبية

، تقع في شمال صحراء الجزائر، تم الحصول عليها  7102عام  التي تم قطفها من منطقة الجلفة دريقة ,

دراسة ،  % 76.2 الكتلي قدرت ب( ، نسبة المردود  01بطريقة النقع في الماء المقطر، في درجة حرارة )

، اما السكريات المعتدلة %17670التركيب الكيميائي للمستخلص الخام أظهرت نسبة السكريات الاجمالية 

د لمتعدة للأكسدد لمضاط النشااء اجرإكما تم من محتوى البروتين 6  %1612، و %016.1فقد قدرت بنسبة 

يقة على أم درمستخلص ي حيث يحتو DPPHيقة  بطريقة در تة أملنبء لماافي ن باولقابلة للذت السكرياا

و ملغم / مل  50IC  = 0.32 ،مع مقارنة بحمض الأسكوربيك ، نة رمقاة  ضعيف للأكسدد مضاط نشا

= 0.09 50IC  للنشاط المضاد للبكتيريا من السكريات القابلة للذوبان في اما بالنسبة  لي6التواملغ / مل على

 ATCCE. coli  10536، مقابل السلالات البكتيرية الممرضة التالية: ) قةنبتة ام دري الماء من

ATCC 9144) Staphylococcus aureusATCC 27835,  Pseudomonas aeruginosa مع ,

مختلف التراكيز المختلفة وتم إجراؤه باستخدام طريقة الأقراص , بحيث أظهرت النتائج ان النبتة ليس لها 

لتي تم اختيارها 6 وكما أوضح المسح النباتي العرقي للاستخدام المتكرر لهذا النبات تأثير على السلالات ا

بينت النتائج    بأن هذه النبتة تساهم في علاج العديد من الأمراض وخاصة  الطبي في منطقة تقرت ، حيث

 اضطرابات الجهاز الهضمي6

 

 للبكتيرياد لمضاط النشاا ة ،للأكسدد ضالمط النشاا ،يقة ، أم در تلسكرياد امتعد لمفتاحية:ت الكلماا
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Abstract 

The objective of this work is to study the water-soluble polysaccharides from extracts of 

a medicinal plant whose Ammodaucus leucotrichus, harvested in the region of Djelfa in 2017, 

located in the northern Sahara of Algeria, are obtained by maceration with distilled water, hot 

for 2 hours. The mass yield is 2.64%. The study of the chemical composition of the crude extract 

shows that total oses are its major constituents, in the rate of 32.21% and neutral oses 13.60% 

among the latter, 3.07% the protein content. The study of the antioxidant power of water-soluble 

polysaccharides was carried out by the method of DPPH, the extract of Ammodaucus 

leucotrichus has a low antioxidant activity compared to ascorbic acid, with IC50=0.32 mg / ml 

and IC50 = 0.09 mg/ml respectively. The antibacterial activity of the water-soluble 

polysaccharides of Ammodaucus leucotrichus vis-à-vis the three pathogenic bacterial strains 

(E. coli ATCC10536, Pseudomonas aeruginosa ATCC 27835, Staphylococcus aureus 

ATCC9144) was performed by the method of discs at déférent concentrations ; the results 

obtained show that the water-soluble polysaccharides of Ammodaucus leucotrichus had no 

effect on the strains tested. The ethnobotanical survey showed the frequent use of this medicinal 

plant in the region of Touggourt. it contributes to the treatment of many diseases and especially 

for digestive désordres6 

 

Keywords: polysaccharides, Ammodaucus leucotrichus, antibacterial activity, 

antioxidant activity 
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Introduction  

Dans le monde, les plantes ont toujours été utilisées comme médicaments. Ces derniers à 

base des plantes sont considérés comme peu toxiques et doux par rapport aux médicaments 

pharmaceutiques (DIBONG et al., 2011).Les plantes médicinales demeurent encore une source 

de soins médicaux dans les pays en voie de développement, en absence d’un système médical 

moderne (TABUTI et al., 2003). 

Le recours à la médecine à base des plantes est profondément ancré dans notre culture, 

car l’Algérie est réputée par la richesse de sa flore médicinale qui comprend des centaines 

d’espèces végétales.et fréquemment utilisé en raison de leur efficacité, l’accessibilité, la 

disponibilité, faible toxicité et d’acceptabilité (AKHARAIYI et BOBOYE, 2010). 

Des nombreuses espèces de la famille des Apiaceae sont utilisées en médecine 

traditionnelle parce qu’elles renferment plusieurs molécules douées d’activités thérapeutiques, 

parmi elles Ammodaucus leucotrichus, cette plante est largement utilisée pour traiter plusieurs 

maladies dans ce cas d’indigestion, de diarrhées, d’anorexies, d’allergies, et de vomissements 

(OULD El HADJ et al., 2003), c’est une espèce qui font l’objet de plusieurs études scientifiques 

à savoir la détermination de leurs compositions chimiques ainsi que de tester leurs propriétés 

biologiques. Ammodaucus leucotrichus contient de nombreux éléments actifs, tels que les 

flavonoïdes, coumarines, les acides phénoliques et les polysaccharides (SEBAA, 2002).  

Les polysaccharides sont connus et exploités depuis de nombreuses années du fait de Leur 

abondance, de leur caractère renouvelable, de leur non-toxicité, et de leur Biodégradabilité 

(CHOUANA, 2017). Elles sont des macromolécules complexes que l'on retrouve dans tous les 

règnes (végétal, animal et bactérien). Sont composés d'enchaînements d'unités osidiques reliées 

par des liaisons glycosuriques (SINQUIN et COLLIEC-JOUAULT, 2014 ; BRUNETON, 

2009).Plusieurs études montrent que les polysaccharides ont plusieurs activités biologiques 

alors qu'il a reçu beaucoup d'attention parmi les scientifiques dans les dernières décades une 

activité antioxydant (QUAN et al., 2011 ; ZHU Y et al. ;2018), une activité antiviral (SONG X 

et al., 2013 ; MA FW et al., 2016) etc… 

Le présent travail a pour objectifs d’étudier les effets biologiques in vitro, activité 

antioxydante et l’activité anti bactériennes    de l’extrait brut des polysaccharides hydrosolubles 

des fruits d’Ammodaucus leucotrichus. L’étude porte sur les compositions des polysaccharides 

hydrosolubles et leurs activités antioxydante et antibactérienne, ce travail est motivé par une 

enquête ethnobotanique sur l’utilisation traditionnelle de cette plante dans la région de 

Touggourt. 
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 Le travail s’inscrit en deux parties : Dans une première partie nous présentons la synthèse 

bibliographique, rappelant des généralités sur les plantes médicinales, généralités les 

polysaccharides, sur les activités biologiques des polysaccharides extraits des plantes, et des 

études antérieures sur l’espèce végétale investie et leurs activités biologiques et des différentes 

souches bactériennes étudie. Dans la seconde partie porte essentiellement d’un chapitre présent 

la méthodologie de travail sur l’étude des polysaccharides hydrosolubles à des fruits 

d’A.Leucotrichus, et un deuxième chapitre présente les principaux résultats obtenus suivis par 

une discussion et enfin, une conclusion générale suivie par des perspectives achèvent ce travail. 
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І.1.-Généralité sur les plantes médicinales  

    L’histoire des plantes médicinales est associée à l’évolution des civilisations. Dans tout le 

monde, l’histoire des peuples montre que ces plantes ont toujours occupé une place importante 

dans la médecine. On appelle plantes médicinales ou pharmaceutiques, toute plantes qui a été 

séchée ou traitée selon des méthodes, et employée dans la préparation des médicaments 

(THURZOVA, 1978).Une plante médicinale toute plante renfermant un ou plusieurs principes 

actifs capables de prévenir, soulager ou guérir des maladies (DELILLE, 2007).Une autre 

définition des plantes médicinales par la pharmacopée par une plante dont au moins une partie 

possède des propriétés médicamenteuses, également appelée « drogue végétale » (GAZENGEL 

et ORECCHIONI, 2013). L'utilisation des plantes en tant que remède est très ancienne et 

pendant très longtemps, elle a représenté pratiquement le seul moyen de soigner, basé sur 

l’empirisme (LACHI et GUETTICHE, 2015). Les plantes médicinales regroupent l’ensemble 

des plantes dont un ou plusieurs de leurs organes sont utilisés pour leurs vertus thérapeutiques. 

Il peut s’agir de la tige des feuilles de l’écorce ou encore des racines qui soit employées à des 

fins curatives (PIERRICK, 2014). De nos jours, il a été estimé que les principes actifs provenant 

des végétaux représentent 25% des médicaments prescrits soit un total de 120 composés 

d’origine naturelle provenant de 90 plantes différentes (DELILLE, 2007). Les plantes ont formé 

la base de systèmes sophistiqués de la médecine traditionnelle. Elles existent depuis des milliers 

d'années et continuent d'apporter à l'humanité de nouveaux remèdes. 

L'organisation mondiale de la santé (OMS) estime que 80% des habitants de la planète 

continuent de s’appuyer principalement sur les systèmes de médecine traditionnelle pour leurs 

soins de santé. Les produits végétaux jouent également un rôle important dans les systèmes de 

soins de santé pour les 20% restants de la population. Sur les 119 composés chimiques purs 

extraits de plantes supérieures utilisées en médecine à travers le monde, 74% de ces composés 

ont la même utilisation que les plantes à partir des quelles sont dérivées (GURIB-FAKIM, 

2006).  

І.1.1.-Définition de principe actif d’une plante médicinale  

Le principe actif (les métabolites) c’est une molécule contenu dans une drogue végétale 

ou dans une préparation à base de drogue végétale et utilisé pour la fabrication des médicaments 

(Pelt, 1980).Cette molécule présentant un intérêt thérapeutique curatif ou préventif pour 

l'homme ou l'animale, elle est issue de plantes fraîches ou des séchées, nous pouvons citer 

comme des parties utilisées: les racines, écorces, sommités fleuries, feuilles, fleurs, fruits, ou 

encore les graines.(BENGHANOU, 2012). 
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Les plantes contiennent des métabolites secondaires peuvent être considérées comme des 

substances indirectement essentiels à la vie des plantes par contre aux métabolites primaires 

qu'ils sont les principales dans le développement et la croissance de la plante, les métabolites 

secondaires participent à l'adaptation de la plante avec l'environnement, ainsi à la tolérance 

contre les chocs (lumière UV, les insectes nocifs, variation de la température ...) 

(SARNIMANCHADO et VERONIQUE, 2006). 

І.1.1.1.-Les métabolites primaires 

Les métabolites primaires sont des molécules organiques qui se trouvent dans toutes les 

cellules de l’organisme d’une plante pour y assurer sa survie. Ils sont classés en quatre grandes 

catégories : les glucides, les lipides, les acides aminés et les acides nucléiques (DONTIEN, 

2009).Elles sont caractérisés par leur caractère nécessaire et vital à la suivie de la cellule ou de 

l’organisme : 

 Les glucides : représentent une source d’énergie surtout au niveau de parois cellulaire 

(MAMADOU, 2011). Ils sont des molécules indispensables à la survie des organismes vivants 

car leurs formes les plus simples sont à la base des mécanismes énergétiques et de la biosynthèse 

des autres métabolites. Chez les végétaux on les retrouve sous différentes formes -Polymères 

énergétiques (amidon) ou structuraux (cellulose, pectines...).-Sucres simples -hétérosides (sucre 

lié avec une molécule non osidique). -Précurseurs de voies de biosynthèse Dans cette partie, 

seuls les oses simples et leurs dérivés seront abordés, les hétérosides seront décrits en même 

temps que leurs génines (THOMAS, 2011). 

 Les lipides : constituant aussi une source d’énergie présente dans la membrane 

cellulaire (MAMADOU, 2011). Le terme lipide est en général utilisé pour décrire des molécules 

à caractère hydrophobe et solubles dans des solvants organiques. Cette définition peut convenir 

à différentes classes moléculaires telles que les acides gras, les terpènes, les caroténoïdes ou les 

stérols. Dans cette partie, seuls les acides gras et leurs dérivés seront abordés, les autres classes 

étant issues du métabolisme secondaire seront évoquées par la suite (THOMAS, 2011). 

 Les amino-acides : représentent une source primaire de construction des protéines. 

(MAMADOU, 2011). 

І.1.1.2.-Les métabolites secondaires 

De point de vue écologiques, la production de ces métabolites secondaires est un moyen 

de défense chimique utilisé par les plantes Sur environ 1500000 plantes étudiées, la plupart 

d’entre elles contiennent des substances toxiques (AHMAD et al., 2007). 
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Les métabolites secondaires végétaux peuvent être définis comme des molécules 

indirectement essentielles à la vie des plantes, par opposition aux métabolites primaires qui 

alimentent les grandes voies du métabolisme basal (BENGAG, 2009).Les métabolites 

secondaires sont des molécules ayant une répartition limitée dans l'organisme de la plante. Ils 

y jouent différents rôles, dont celui de moyen de défense contre les agressions externes 

(DONATIEN, 2009).Les produits des métabolismes secondaires sont en très grand nombre, 

plus de 200.000 structures définis (HARTAMANN, 2007). L’activité de ces substances dépend 

principalement de leur nature chimique et de leur concentration (NASEMI, 2010). La plupart 

de métabolites secondaires interviennent dans la défense contre les prédateurs et les pathogènes, 

comme agents allopathiques ou pour attirer les agents chargés de la dissémination des fruits 

(ATTOU, 2011).Ils sont également intéressants en raison de leur utilisation comme colorants, 

des fibres, des colles, des huiles, des cires, des antimicrobiens (MOHAN et al., 2009). 

І.2.-Généralités sur les polysaccharides 

Les polysaccharides, également nommés polyholosides sont des macromolécules 

constituées d’un nombre élevé d’unités mono-saccharidiques .ils jouent des rôles primordiaux 

dans la mise en réserve de l’énergie et dans le maintien de l’intégrité structurale des organes 

(QUENTIN et al., 2011). Lorsque toutes les unités saccharidique du polyoside sont identiques, 

celui-ci est dit homopolyoside, lorsqu’elles sont différentes, le polyoside est dit hétéropolyoside 

(QUENTIN et al., 2011; WEIL, 1997). 

Les polysaccharides sont présents dans la plupart des organismes vivants, ils se trouvent 

dans les algues, les animaux et principalement dans les végétaux (MERGHEM, 2009 ; 

BRUNETON, 2009). On peut classés les polysaccharides selon :  

 Leur structure : les végétaux sont la source principale des polysaccharides qui sont 

divisés selon leur structure en deux groupes : les homopolysaccharides et les 

hétéropolysaccharides.  

 Leur source : les polysaccharides se trouvent dans les bactéries, les algues, les 

champignons, les animaux et les végétaux (FLORIAN et al., 2005 ; VOET et al6, 2005). 

І.3.-Classification des polysaccharides 

І.3.1.- Classification des polysaccharides selon leur structure 

Les polysaccharides peuvent être classés sur la base de leur composition en monomères. 

Il est habituel de distinguer les homopolysaccharides et les hétéropolysaccharides, selon qu'ils 

présentent, dans leurs structures, un ou plusieurs types d'unités mono-saccharidiques 
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І.3.1.1.- Homopolysaccharides 

Les homopolysaccharides (homoglycanes) résultant de la condensation d’un grand 

nombre de molécules d’oses (BRUNETON, 2009), elles peuvent être classées en fonction de la 

nature de leur unité monosaccharides. Par exemple, les glucanes sont des polymères de glucose 

et galactanes sont des polymères de galactane (VOET et al., 1998), les xylanes des polymères 

de D-xylose. Certains noms sont moins évocateurs : les chitosanes sont des polymères de D-

glucosamine. Les homopolysaccharides peuvent être linéaires (amylose, cellulose, chitine) ou 

ramifiés (amylopectine, glycogène). Les glucosanes (amidon, cellulose), ce sont des 

polysaccharides homogènes les plus importants, qui sont composés exclusivement 

d’enchaînement de molécules de glucose, et ils représentent les sucres de réserve et de structure, 

sont constitués aussi d’un seul type de monosaccharides (VOET et al., 2005 ; MOUSSARD, 

2006 ; HAMES et al., 2006).  

Tableau 1.-Rôle biologiques de quelques homopolyosides (GUILLOTON et al., 2013). 

Homopolysaccharides Nombre d’unités Rôle biologique 

Amidon >10000 Réserve de carbone et d’énergie chez les   

végétaux (composant de l’amidon). 

Cellulose >10000 Polysaccharides de structure des végétaux ; 

présent chez les tuniciers (invertébré marins). 

Glycogène >50000 Réserve de carbone et d’énergie chez les 

animaux les champignons et les bactéries. 

Chitine >10000 Constituant majeure de l’exosquelette des 

arthropodes et des parois cellulaire des 

champignons. 

Xylane >10000 Polysaccharides de structure des algues 

vertes. 

І.3.1.2.- Les hétéropolysaccharides 

Les hétéropolysaccharides comportent, comme leur nom l’indique, plusieurs types d’oses 

et jouent un rôle important dans le tissu de soutien et la matrice extracellulaire de l’organisme. 

Ils sont constituent de longues chaine d’oses indépendantes ou liées à un noyau protéique 

(SABLONNIERE., 2006). Dans ce dernier cas, le volume de la chaîne osidiques est bien plus 

important que celui de la partie protéique (WIDMER et al., 2000 ; FLORIAN et al.,2005 ). Les 

hétéropolysaccharides sont des molécules de haut poids moléculaire contenant au moins deux 
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paires de monosaccharides formant un motif de base polymérisé (FABRE, 1989). On classe les 

hétéopolysaccharides d'après la nature des principales unités osidiques qui les composent. Les 

hétéropolysaccharides sont généralement formés que de quelques types de monosaccharides 

qui alternent selon une séquence répétitive. Ces hétéroglycanes renferment deux groupes 

différents sont : les polysaccharides neutres et polysaccharides acides (VOET et al., 2005). 

A-Hétéropolysaccharides neutres 

Les hétéropolysaccharides neutres sont fréquemment rencontrés dans les graines, racines 

et bois des végétaux supérieurs. A titre d’exemple, nous citerons les galactomannanes des 

graines de Légumineuses (guar, caroube) possédant toutes le même schéma structural. Sur une 

chaîne centrale de β mannane viennent se brancher des unités de D- galactopyranose par des 

liaisons α (1→ 6) (PERCHERON et al., 1981 ; COVIS, 2011). 

B-Hétéropolysaccharides acide 

Les hétéropolysaccharides acides de structure plus complexe et encore imparfaitement 

comme sont des constituants des gommes (gomme arabique, gomme adragante ) : structure 

ramifiée contenant du Dgalactose, L-arabinose et acide D- galacturonique et des hémicelluloses 

: chaînes constituées par des unités de D- xylopyranose reliées par des liaisons β (1→4) avec 

des branchements contenant acides uroniques et parfois arabinose (PERCHERON et al., 1981).  

Tableau 2.- Rôle biologique de quelque hétéropolyosides (GUILLOTON et al., 2013). 

Hétéropolysaccharide Nombre d’unités Rôle biologique 

Acide hyaloronique >10000 Composant de la matrice extracellulaire du 

tissu conjonctif ; constituant du cartilage. 

Inuline <100 Polysaccharides de réserve des plantes à 

rhizome (ex : dahlia, iris, topinambour). 

Pectin <1000 Groupe hétérogène de polysaccharides des 

parois des cellules végétales. 

Héparine Variable Anticoagulant 

Chondritine sulfate >10000 Constituant de la matrice extracellulaire 

І.3.2.- Classification des polysaccharides selon leurs sources 

Les polysaccharides proviennent principalement des végétaux, mais il existe aussi des 

sources animales, algales et bactériennes (KESSOUS, 2006 ; PATTERSON, 2008) 
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І.3.2.1.- Polysaccharides d’origine animale 

Le glycogène, le polysaccharide de réserve des animaux, se trouve dans toutes les cellules 

est surtout abondant dans les muscles squelettiques et dans le foie, où il se trouve sous forme 

de Chapitre I Sucres et polysaccharides 9 granules cytoplasmiques (BROOKER, 2000 ; 

FERLAND, 2003 ; BILLAT, 2003 ; VOET et al., 2005). La structure primaire du glycogène 

est voisine de celle de l’amylopectine et c'est le cas (héparine, hyaluronane, sulfate de 

chondroïtin, chitine et chitosane ).  

І.3.2.2.- Polysaccharides d’origine microorganismes 

A-Polysaccharides des algues 

Chez les algues il existe une grande variété d’unités saccharidiques, qu’elles soient 

neutres, acides ou aminées, mais seul un nombre restreint d’entre elle sera rencontré 

couramment dans les polysaccharides d’algue. Leurs monosaccharides sont généralement 

présents au sein de la chaîne polysaccharidique sous forme de pyranose ou cycle à 6 chainons 

(GARON-LARDIERE, 2004). 

B-Polysaccharides fongiques 

Les polysaccharides représentent un pourcentage majeur de la biomasse fongique (jusqu’ 

à environ 75%). Ces bio polymères assurent un rôle de soutien ou forment une gaine protectrice 

autour du mycélium. Le principal représentant de ces polymères fongiques est la chitine 

(DELTTRE, 2005). 

C-Polysaccharides des bactéries 

Les bactéries synthétisent plusieurs types de polysaccharides qui peuvent être classés en 

trois grands groupes selon leur localisation dans la cellule : le premier groupe rassemble les 

polysaccharides du cytosol, ils servent de source de carbone et d’énergie à la cellule ; le second 

groupe concerne les constituants de la paroi tels que les acides téichoïques et les 

peptidoglycanes ; le troisième groupe qui réunit les polysaccharides élaborés par la cellule est 

secrétés dans le milieu (NICKEN et al., 1999 ; DELTTRE, 2005). 

І.3.2.3.- Polysaccharides d’origine végétale 

Les parois des cellules végétales sont essentielles composées de polysaccharides, 

expliquant la part majoritaire de ces molécules dans la biomasse. Les polysaccharides des 

végétaux sont divisés en deux groupes selon leur fonction en : les polysaccharides de structure, 

les polysaccharides de réserve (MERGHEM, 2009 ; FARJANEL et al., 2012). 
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І.3.2.3.1.- Polysaccharides de réserve 

La mise en réserve du D-glucose, source d’énergie principe pour les cellules, est une 

nécessité vitale, devant ses considérables concentrations intracellulaires (FARJANEL et al., 

2012). 

A- L’amidon : est un polysaccharide d’origine végétale et la forme principale de réserve 

carbonée chez les végétaux, composés d’unités glucose C6H12O6. L’amidon est la principale 

substance glucidique de réserve des plantes supérieures. L’amidon représente une fraction 

pondérale importante des matières premières agricoles. On le trouve stocké dans les organes de 

réserve des végétaux tels que les céréales (30-70% de la matière sèche), les tubercules (60-90 

%) et les légumineuses (25 à 50 %). L’amidon constitue la principale source d’énergie pour la 

vie animale et la moitié de l’amidon produit industriellement est destinée à l’alimentation 

humaine. L’amidon consiste en deux glucanes structurellement différents d'amylose et 

d’amylopectine (HENNEN, 2001 ; MAROUF et REYNAUD, 2007 ; MERGHEM, 2009). 

B- Caroube : la structure de caroube est constituée d’une chaine de mannose β (1→4 ) 

avec une ramification d’un résidu de galactose, tous les 4ou5 résidus de mannose .Il y a 

également des restes d’arabinose présents La caroube provient des graines du caroubier qui est 

un arbre de la famille des fabacées du bassin méditerranéen (CHARLES , 2008). 

C- L’inuline : Les inulines sont des polysaccharides (sucres simples de type fructose liés 

entre eux) produits naturellement par de nombreux types de plantes. Elles appartiennent à une 

classe de fibres alimentaires appelées fructanes. 

L'inuline est utilisée par certaines plantes comme moyen de stockage de l'énergie que l'on 

retrouve généralement dans les racines ou les rhizomes. La plupart des plantes synthétisant et 

stockant de l'inuline n'accumulent pas d'autres matériaux énergétiques tels que l'amidon , 

comme le topinambour, la patate douce, etc. (ALAIS et al., 2003). 

І.3.2.3.2.- Polysaccharides de structure 

Les polysaccharides sont également des éléments structuraux importants. Chez les 

plantes, le composant de la paroi cellulaire est un polysaccharide (FARJANEL et al., 2012). 

A-La cellulose 

La cellulose est une substance de soutien des parois des cellules végétales ; polymère non 

ramifié constitué de résidus de D-glucose unis exclusivement par des liaisons ß (1→4) 

(WEINMAN et MEHUL, 2004 ; BEN SALAH, 2007). 

  



Partie bibliographique  

 
12 

B- Les hémicelluloses 

Les hemicelluloses représentent, après la cellulose, les polysaccharides de la matrice. 

Elles peuvent être ramifiées et constituent parfois des molécules de réserve. De plus, leur 

structure dépend de leur origine variétale, du tissu ou du type cellulaire, de l’âge des cellules et 

de leur localisation dans la paroi végétale. Elles diffèrent de la cellulose par l’hétérogénéité de 

leur composition mono-saccharidique (BRUDIEUX., 2007 ; BENHAMOU., 2009 ; 

ABOUGHE ANGONE., 2010). 

C- Les pectines 

Les pectines sont des substances pectiques sont présentes dans tous les végétaux, 

localisées dans la lamelle moyenne et la paroi primaire des cellules où elles sont associées à 

d’autres composants chimiques membranaires tels que cellulose et les hémicelluloses. La 

structure chimique consiste en un enchainement linéaire de résidus de l’acide galacturonique 

liés en α (1→4) qui peuvent être intercalés par des molécules de rhamnoses. Des ramifications, 

principalement constituées par de courtes chaînes latérales de sucres neutres (galactanes, 

arabinanes, xylanes ...), sont rattachées à la chaîne principale (VINCKEN et al., 2003). 

D- Les gommes 

Les gommes sont des polysaccharides qui au contact de l’eau forment des gels ou des 

solutions colloïdales et que l’on regroupe parfois sous le vocable d’hydrocolloïdes. Les gommes 

sont des substances qui exsudent des végétaux traumatisés et qui colmatent la paie. Les gomme 

sont insolubles dans les solvants organiques ce qui les différencie des résines. Elles sont 

fréquemment formées chez les rosales et les légumineuses (MERGHAME, 2009). 

E- Les mucilages 

   Sont des substances d'origine végétale ou animale dont le principe actif est un produit 

de nature macromoléculaire résultant, dans la plupart des cas, de la polymérisation d'hydrates 

de carbone pour les premières et d'acides aminés pour les secondes. Avec l'eau, ces substances 

s'hydratent et gonflent en s'entourant d'une enveloppe de molécules d'eau et en donnant des 

solutions visqueuses ou des gels. On les trouve dans des drogues telles que : Radix et Folium 

Althaeae, Folium Malvae, Semen Lini, Semen Psylli…etc (RAYMOND, 1952). 

Des nombreuses plantes contiennent des polysaccharides, qui gonflent dans l’eau et se 

transforment en une collante et visqueuse (KOTHE HANS, 2007). 
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F- Xylanes 

Les xylanes sont les composés principaux des parois secondaires. Ils ont une structure 

linéaire ou faiblement ramifiée constituée par un squelette de xylose en β (1→4). C’est un 

groupe extrêmement varié notamment par la nature des branchements latéraux réalisés sur le 

C2 ou C3 faits d’arabinoses, de glycuronates généralement méthyles en 4 et également de restes 

acétate (GUIGNARD, 2000). 

І.4.- Présentation la plante Ammodaucus leucotrichus Coss et Dur 

   Ammodaucus leucotrichus est une petite plante médicinale et aromatique, de la famille 

des Apiaceae, et il est nommé aussi cumin de Sahara et c’est une plante à très forte odeur d’anis.  

Elle est utilisée dans la pharmacopée traditionnelle (TRABUT, 1935). 

 

Figure 1.- Ammodaucus. Leucotrichus (EL-HACI, 2015 ; BENAHMED, 2017). 

I.4.1.- Description botanique d’Ammodaucus leucotrichus Coss & Dur 

Une petite plante annuelle, 10-12 cm. élevé, glabre, à tiges dressées, finement striées, 

rameuse. Les feuilles sont vertes très divisées en lanières fines, un peu charnues ; ombelles à 2-

4 rayons. Les fleurs sont de petite taille, avec 5 pétales libres, se transforme en un fruit très 

velus, oblong et comprimés de 8–9 mm de long pour environ 4 de large. Les cotes latérales sont 

légèrement ailées, les bandelettes sont grossières. Ils sont surtout densément couverts de longs 

poils soyeux, plante à très forte odeur d’anis. Environ ; Il fleurit habituellement au début du 

printemps (Février à Avril) (OZENDA, 1977; IUCN, 2005). 

I.4.2.- Répartition géographique d’Ammodaucus leucotrichus 

La plante Ammodaucus leucotrichus Cosson & Durieu pousse en Afrique du Nord 

principalement au Sahara Algérienne, Niger, Mauritanie, Libye et s’étend jusqu’à l’Afrique 

tropicale et l’Egypt. (BRAMWELL et BRANWELL, 2001), A. leucotrichus est assez commun 
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dans les pâturages désertiques, les secteurs du Sahara septentrional et occidental. Il est rare dans 

le secteur du Sahara central (BELTRAN, 1983). 

I.4.3.- Position botanique 

Tableau 3.- Classification botanique d’Ammodaucus leucotrichus Coss. & Dur. (OZENDA, 

2004 ; SPICHIGER et al, 2004 ; BOTINEAU, 2010 ; DUPONT et GUIGNARD, 2012) 

Embranchement Spermaphytes 

Sous Embranchement Angiospermes 

Classe Eudicots 

Sous Classe Astéridées 

Ordre Apiales 

Famille Apiacées 

Genre Ammodaucus 

Espèce Ammodaucus leucotrichus Coss. & Dur 

Noms Vernaculaires 

Arabe الكمون الصوفي، المصوفة، المسوفة 

Berbère Akâman 

Français Cumin vélu, Cumin de Sahara 
 

І.4.4.- Effets thérapeutiques d’Ammodaucus leucotrichus 

    Ammodaucus leucotrichus est une plante à usage médicinale utilisée chez les 

populations du Sahara. Les principales utilisations sont contre : les maux d’estomac, 

l’indigestion, les diarrhées, les vomissements, les spasmes et coliques, les vers intestinaux et la 

constipation. La plante est aussi utilisée pour le traitement des symptômes d’allergie (DIDI et 

al., 2003; HAMMICHE et MAIZA, 2006). En Afrique du nord, les fruits sont utilisés comme 

condiment et en médecine traditionnelle. Ils sont employés dans le traitement des coups du 

froid, fièvre et troubles digestifs particulièrement pour les enfants (ADAMS, 1995). Une étude 

récente faite par Kabbaj et al,. (2012) rapporte que quelques populations indigènes, au Maroc, 

utilisent les fruits d’Ammodaucus leucotrichus pour le traitement du cancer des poumons sous 

forme de poudre mélangée avec du miel et administrée par voie orale, Elle est utilisée aussi 

contre la toux, comme emménagogue et contre l’anorexie (HAMMICHE et MAIZA, 2006). 

Ammodaucus leucotrichus sont utilisés pour le traitement des palpitations cardiaques (JOUAD 

et al, 2001) 

Le genre Ammodaucus est parmi les genres les plus utilisés en pharmacopée traditionnelle 

(FLEURNTIN et al., 2002). Et il est considéré comme épice ou condiment (BELLAKHDAR 

et YOUNOS, 1993). Ainsi des différentes parties des feuilles, des fleurs et des fruits écrasés 
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sous forme de poudre sont ajoutés dans des repas pour aromatiser (HELLIS, 2005). Les fruits 

en infusion ou sous forme de poudre sont utilisés contre les vomissements. Cette plante a des 

propriétés aphrodisiaques (HAMMICHE et MAIZA, 2006).   

І.5.-Activités biologiques des polysaccharides  

 Les polysaccharides sont des macromolécules biologiques importantes, ils se trouvent 

dans les plantes, les animaux et les micro-organismes et sont de bonnes sources des fibres 

alimentaires et pré biotiques avec des activités immunomodulatrices, antioxydants et anti 

tumorales ainsi que autres avantages pour la santé (NIE et al., 2018). Pour cela les 

polysaccharides représentent aussi des véritables auxiliaires indispensables au bon 

fonctionnement de la vie quotidienne. Un intérêt grandissant concerne leurs applications 

comme activateurs biologiques (BOUAL et al, 2013). 

І.5.1.-Activité anti-inflammatoire 

 L'inflammation est une réaction de défense de l'organisme à diverses agressions qui 

peuvent être d'origine physique, chimique, biologique (réponse immunitaire) ou infectieuse. Le 

traitement actuel de l'inflammation fait appel aux anti-inflammatoires stéroïdiens 

(glucocorticoïdes) et non stéroïdiens comme l'aspirine. Ces molécules bien qu'étant efficaces 

présentent le plus souvent des effets indésirables qui peuvent gêner leur utilisation au long cours 

(NDIAYE et al., 2006). Les fucanes sont des polysaccharides sulfatés présents dans la matrice 

intercellulaire des algues brunes Phaeophyceae. In vitro, ces polysaccharides induisent 

l’agrégation plaquettaire. Certains fucanes ont des effets anti-inflammatoires et plusieurs 

fucanes présentent également des potentialités anti-tumorales (BRUNETON, 2009). 

Des études ont montré que polysaccharides du tégument des graines d'Azadirachta indica 

présentaient une puissante activité anti-inflammatoire, interférant non seulement dans les 

événements vasculaires, mais surtout dans les événements inflammatoires cellulaires, 

impliquant la sérotonine la PGE2 et le NO ces polysaccharides pourraient être révélés comme 

des composants actifs importants dans les remèdes traditionnellement préparés pour traiter les 

maladies inflammatoires (PEREIRA, 2012)  

І.5.2.-Activité antioxydante 

      Les défenses antioxydants reposent sur des systèmes enzymatiques (superoxydes 

dismutases [SOD], catalase, glutathion peroxydase) et non enzymatiques (vitamines C et E, 

polyphénols, etc.). Le système de détection est basé sur le peroxyde d’hydrogène produit par 

une famille d’enzymes : les superoxydes dismutases. Le stress oxydant est impliqué dans 
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différentes pathologies aiguës ou chroniques, mais les traitements antioxydants n’ont pas 

encore démontré une grande efficacité jusqu’à ce jour. Quelques données récentes semblent 

indiquer qu’un degré modéré de stress oxydant pourrait contribuer à amplifier les capacités 

antioxydants (LEVERVE, 2009). 

     Les propriétés antioxydantes des extraits polysaccharidiques peuvent être évaluées in 

vitro grâce à plusieurs méthodes telles que; ORAC (oxygen radical absorbance capacity), ABTS 

[(acide 2,2’-azinobis (3 éthylbenzothiazoline-6- sulfonique)], FRAP (Ferric Reducing 

Antioxidant Power) et DPPH (2,2- diphenyl-1-picrylhydrazyl) (THAIPONG et al., 2006). 

Récemment, les mesures de l’activité antioxydante peuvent être aussi effectuées grâce aux 

modèles basés sur les cultures cellulaires (WOLFE et al., 2008). Les méthodes utilisées pour 

évaluer l’activité antioxydante des polysaccharides sont relativement peu nombreuses et font 

intervenir en général la coloration ou la décoloration d’un réactif spécifique en présence d’agent 

antioxydant (HUSSAIN et al., 2008). 

La réduction de DPPH sont des méthodes efficaces, simples, reproductibles et rapides 

pour évaluer les propriétés antioxydantes. L’analyse de balayage de DPPH est la fréquemment 

utilisée pour la détermination de l'activité antioxydante (YEN et CHANG, 2008; IMELOUANE 

et al., 2010). 

Dans la nature et en particulier dans le monde végétal, de nombreuses autres substances 

présentent des propriétés antioxydantes : polyphénols de l’olivier, du chêne, sésamol des 

graines de sésame, flavonoïdes des plantes (quercétine, myricétine, etc.), huiles essentielles 

extraites d’épices et d’herbes : thym, carvi, cumin, clou de girofle, romarin, sauge (FARAG et 

al ., 1989). 

І.5.3.-Activité antiviral 

 Les maladies infectieuses virales mettent gravement en danger la santé humaine. Dans 

la recherche de médicaments antiviraux efficaces, les chercheurs ont trouvé que les 

polysaccharides ont une bonne activité antivirale. En tant que composant antiviral efficace et 

peu toxique, les polysaccharides ont de larges perspectives d'utilisation médicinale et méritent 

d'être étudiées plus avant (CHEN et  HUGAN, 2018). 

Les polysaccharides obtenus à partir le polysaccharide extrait de la feuille de rhizophora 

apiculata a été évaluée dans des systèmes de culture cellulaire, par son activité contre les virus 

de l'immunodéficience humaine et simienne Ce dernier est composé principalement de 

galactose, galactosamine et d’acide uronique (MARTINEZ et al., 2005). 
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І.5.4.-Activité pré-biotique 

Le terme pré-biotique, introduit plus récemment par Gibson et Roberfroid désigne des 

additifs, ou des ingrédients alimentaires non digestibles qui affectent de façon bénéfique l'hôte 

en stimulant sélectivement la croissance ou l'activité de certaines bactéries du colon (DUPONT, 

2011). 

Donc, Le concept de prébiotiques est défini par certains critères tels que la résistance à 

l'acidité gastrique, à l'hydrolyse par des enzymes des tractus digestifs de mammifères et à 

l'absorption gastro-intestinale (SAAD et al., 2013). Ou comme l'a dit LAPARRA et SANZ 

(2010), trois critères ont été mentionnés comme nécessaires pour mesurer l'efficacité d’un pré-

biotique: (1) la résistance à l’acidité de l’estomac et aux activités enzymatiques du système 

digestif, (2) la possibilité d’être fermenté par les micro-organismes de la flore intestinale et, (3) 

la modulation et la stimulation de la croissance des bactéries bénéfiques au niveau de l’intestin. 

 Par exemple L’extrait de polysaccharides hydrosolubles des feuilles de Plantago notata 

Lagasca (Plantaginaceae), des oses constitutifs des polysaccharides hydrosolubles donne 

galactose, rhamnose, glucose, et arabinose et d’acide galacturonique. L’hydrolysat partiel des 

polysaccharides hydrosolubles stimule de manière significative la croissance de la souche 

Lactobacillus casei, avec une activité inférieure à celle du mélange de RP95, pré-biotique de 

référence. L’hydrolysat est sans effet sur la souche Escherichia coli. L’action prébiotique 

d’hydrolysat partiel des polysaccharides hydrosolubles sur Lactobacillus casei, est appréciable 

(BOUAL et al., 2015).L’effet prébiotique des polysaccharides hydrosolubles des feuilles de 

malva parviflora L (plante spontanée pousse dans la région de Ghardaïa). Sur Bifidobacterium 

longum est notable. Les analyses par chromatographie haute performance sur échangeurs 

d'anions des polysaccharides hydrosolubles des feuilles de Malva parvifloral montre la 

présence de galactose (56,86%), d’acide glucuronique (20,57%,), d’arabinose (9,04%), de 

rhamnose (8,46%) et de mannose (5,05%) (BOUAL et al., 2013). 
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І.5.5.-Activité antidiabétique 

Le diabète sucré est un groupe de maladies métaboliques caractérisées par une 

hyperglycémie chronique résultant d’un défaut de la sécrétion de l’insuline ou de l’action de 

l’insuline ou de ces deux anomalies associées (GOLDENBERG et PUNTHAKEE, 2013). 

Les plantes sont toujours une source inépuisable de nouvelles substances à potentialité 

thérapeutique d'où l’utilisation de leurs extraits comme une pratique courante en médecine 

traditionnelle. Plusieurs familles possèdent des espèces dont l’activité antidiabétique. La 

majorité des médicaments actuels sont d'origine végétale (extraits) ou bien sont fabriqués à 

partir de leur model par une synthèse chimique des principes actifs par exemple à la famille 

Apiaceae Daucus carota L., Ammi visnaga (L.) Lam Ferula communis L., Coriandrum sativum 

L Foeniculum vulgare Mil (BNOUHAM et al., 2002 ) 

  En Afrique 185 espèces de la famille des Apiaceae sont aujourd’hui utilisées par la 

population contre le diabète sucré (MOHAMMED et al., 2014)6 L'activité 

antihyperglycémiante des extraits aqueux des feuilles Ziziphus mauritiana a été évaluée sur 

l'hyperglycémie provoquée par administration orale du glucose chez le lapin. Le macéré aqueux 

des feuilles à la dose de 150 mg/ kg a provoqué une inhibition de la glycémie après 

administration du glucose sachant que Les polysaccharides sont composés de glucose, des 

acides galacturonique et glucuronique, de rhamnose et de galactose. (DIALLO et al., 2004).  

І.6.-Souches bactriennes utilisées  

І.6.1.-Escherichia coli 

Escherichia coli est une bacille à gram négatif, de forme non sporulée, de type anaérobie 

facultative, généralement mobile grâce aux flagelles, sa longueur varie de 2 à 6 μm, alors que 

sa largeur est de 1,1 à 1,5 μm (STEVEN et al., 2004). Les bactéries appartenant à l’espèce E. 

coli constituent la majeure partie de la flore microbienne aérobie du tube digestif de l’homme 

et de nombreux animaux. (PATRICK et al., 1988). 

Escherichia coli est l’hôte normal de l’intestin de l’homme et des animaux .Cette souche 

responsable d’infections chez l’homme est différente de celle qui constitue l’espèce dominante 

de la flore intestinale aérobie des adultes et des enfants (CAMILLE, 2007). 

І.6.2.-Pseudomonas aeruginosa 

   Ce sont des bacilles Gram négatif, de forme non sporulée, elles sont aérobies, mobiles 

grâce à la présence de 1 à 2 flagelles .Ces bactéries fines sont de 1,5 à 3 μm de long et 0,5 à 0,8 

μm de large. Il s’agit de bactéries résistantes pour plusieurs antibiotiques. Pseudomonas 
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aeruginosa est responsable de 16% des cas de pneumonie nosocomiale, 12% des infections 

urinaires, 8 % des infections suites aux blessures chirurgicales (HARRAR, 2012) 

І.6.3.-Staphylococcus aureus 

Staphylococcus aureus est l’espèce majeure d’origine humaine, animale (volaille, bovin, 

ovin, caprin….), environnementale ou non spécifique (DELARRAS., 2007). Ils sont des cocci 

à Gram positif, de forme sphérique, avec un diamètre de 0.8 à 1 μm. Elles sont regroupées en 

diplocoques ou en petits amas (grappe de raisin). Ce type de bactéries sont immobiles, sporulés, 

habituellement sans capsule. De nombreuses souches de Staphylococcus aureus produisent un 

pigment jaune dorés. P. aureus représente est la cause de méningite, ostéomyélite et la diarrhée 

(BOUDJOUREF, 2011). 
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Notre partie expérimentale est constituée de principe d’étude, des matériaux utilisés pour 

la présente étude, et les méthodes et les tests utilisés pour l’étude des extraits bruts des 

polysaccarides hydrosolubles, ce travail est motivé par une enquête ethnobotanique sur 

l’utilisation traditionnelle de cette plante dans la région de Touggourt. 

ІI.1.-Enquête ethnobotanique 

ІI.1.1.-Présentation et localisation géographique de la zone d’étude 

Touggourt se trouve sur le côté ouest d'un vaste système d'oasis qui soutient les 

plantations de palmiers et d'autres formes d'agriculture.Les autres villages autour des oasis sont 

Sidi Slimane et Megarine au nord, et Temacine et Blidet Amor au sud. Le système est également 

associé à plus d'oasis plus au nord dans la province d'El Oued, y compris les villes de Djamaa 

et El M'Ghair. Au-delà des oasis, la terre est aride et stérile, avec de vastes dunes de sable à 

l'ouest et à l'est de la ville. Touggourt a un climat désertique chaud, avec des étés longs et 

extrêmement chauds et des hivers courts et chauds. Les températures moyennes élevées sont 

constamment supérieures à 40 ° C Il comprend 14 communes, La proportion de la population 

totale pour l'année 2019 est d'environ (315246) personnes (estimation de 2019). 

 

Figure 7.- Situation géographique de la zone d’étude 
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ІI.1.2.-Les enquêtes ethnobotaniques 

L’enquête ethnobotanique a été faite la période de mois de mars et avril 2020. Le 

questionnaire vise à recueillir des informations sur le citoyen et sur la plante étudiée. A l’aide 

des 100 fiches questionnaires, ces enquêtes contiennent des questions sur l'identification de la 

plante étudiée Dans la région de Touggourt, en fait par le dialogue en langue locale (arabe) pour 

la majorité des fiches d’enquête. 

Le choix de la région est dû à l'utilisation fréquente de plantes médicinales.Touggourt qui 

comprend environ 14 communes, où un échantillon a été prélevé dans certaines des communes 

de cette région, (Temacine, Blidet Amor, Nezla, Megarine, Zaouia El Abidia, Tebesbest).   

Cent fiches (100) d’enquêtes sont remplies avec différentes personnes qui ont la 

connaissance sur l’usage thérapeutique des plantes. L’objectif de cette partie est d'identifier 

l’utilisation de cette plante. 

ІI.1.3.- Enquêtes avec les habitants de la région  

Cette enquête consiste à interroger les populations de la région sur les plantes utilisées en 

médecine traditionnelle, les pièces végétales, les méthodes de préparation et les types de 

maladies traitées par cette plante. 

ІI.1.4.-Fiches questionnaires  

L’outil de notre Enquête est un formulaire constitue de deux parties, la première est basée 

sur la personne enquêtée (l’Age, le sexe, le niveau d’étude et la situation professionnelle, 

situation familiale.), la deuxième partie est la généralité de cette plante qui collecte des 

renseignements concernant cette plante médicinale étudié, ces informations permettent 

d’évaluer la connaissance de la plante, l’utilisation traditionnel , et le mode de préparation 

préconisé de chacun des personnes interrogées et la partie de la plante utilisé,  et quelques autres 

informations importantes (Annexe 09).  

ІI.2.-Principe d’étude 

L’importance des plantes médicinales réside dans les sources intéressantes des nombreux 

des molécules bioactives naturelles (MOHAMDI, 2013) et particulièrement les extraits enrichis 

par les polysaccharides qui représentent une classe très intéressante des produits actifs, et sont 

identifiés comme des composés multifonctionnels, avec plusieurs activités ont longtemps été 

utilisés en phytothérapie traditionnelle dans le monde (ANGONE et al, 2010). 

Le présent travail est orienté vers l’étude des polysaccharides issus des plantes 

médicinales sahara septentrional algérien. Il concerne de l’extraction des polysaccharides 
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hydrosolubles à partir des fruits d’Ammodaucus leucotrichus , la détermination de la 

composition à partir l’utilisation des dosage colorimétrique et l’évaluation de leurs activités 

biologiques, à savoir l’activité antioxydant, l’activité antibactérienne sont testées par in vitro. 

 

Figure 2.-schéma global des différentes étapes expérimentales. 

ІI.2.1.-Matériel d'étude 

Le matériel d’étude est constitué de matériel biologique, ainsi que des produits chimiques 

et d’appareillages utilisés au cours de l’expérimentation. 

II.2.2.- Matériel biologique 

Le matériel végétal d’Ammodaucus leucotrichus, est une espèce médicinale appartenant 

à la famille des Apiaceae qui est la partie aérienne d’Ammodaucus leucotrichus, a été récoltée 

en avril 2017 dans la wilaya de Djelfa, et les souches bactériennes utilisée dans ce travail 

expérimental. 

II.2.3.- Choix du matériel végétal 

Le choix des plantes est effectué en fonction de critères botaniques, chimio-taxonomiques 

et des données éthnopharmacologiques indiquant l’utilisation de ces plantes en médecine 

traditionnelle (HOUEL, 2011). Le choix des parties de la plante à traiter dépend de l’espèce, de 

la plante utilisée et parfois de l’effet escompté L’utilisation ancestrale de ces plantes et la 

connaissance des tradipraticiens permettent d’affiner ce choix. Généralement, les 

polysaccharides des plantes sont concentrés dans des parties bien spécifiques (BOUAL, 2014). 
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Le matériel biologique utilisé pour cette étude se compose Une plante spontanée à caractère 

médicinal récoltées au Sahara Septentrional Est Algérien est d’Ammodaucus leucotrichus. 

II.2.3.1.- Collecte du matériel végétal 

Il est préférable de collecter les plantes en l’air sec parce que les plantes mouillées par la 

pluie, la rosée ou par la pourriture. Elles fermentent et perdent toutes les valeurs thérapeutiques 

c’est pour quoi, le matin est le meilleur moment et le plus propice pour récolter les plantes, cela 

peut également être le soir avant de baisser la température (DEBUIGUE, 1984). L’échantillon 

est récolté à partir des zones caractérisées par un climat désertique (OULD EL HADJ et al, 

2003). Et après la récolte sont transportées au laboratoire pour analyse dans des sacs en papier 

kraft où sont notées toutes les informations concernant les plantes (OZENDA, 1977). Les fruits 

d’A leucotrichus sont récoltées dans la région de Djelfa au printemps 2017. 

   II.2.3.2.- Lieu de récolte 

Djelfa est une ville du Nord de l'Algérie, située au pied de l'Atlas saharien, à 300 km au 

sud d'Alger. Elle est le chef-lieu de la wilaya du même nom. Et exactement à Massaad et  

Exactement la plante a été récoltée dans la ville de Massad, est une ville algérienne située 

au sud du siège de la Wilaya de Djelfa, à 76 km. Massad est à environ 375 km au sud de 

l'Algérie. La région est caractérisée par le climat désertique et les effets du climat continental, 

car elle se caractérise par un hiver froid, moins de pluie et un été chaud et sec. Quant à la plante, 

elle est représentée par des plantes du désert comme la plante alliée, l'absinthe et les plantes 

épineuses, en plus des arbres fruitiers autour des rives de Wadi Musaad. 

ІI.3.-Protocole expérimental 

ІI.3.1.-Technique de séchage les fruits d’A. leuchotricus 

Les fruits d’A. leucotrichus, sont séchés pour éliminer l’humidité et appliquer 

immédiatement après la coll cte les plantes (TICLI, 1997), ils sont une fois séparées des 

rameaux, sont séchées à l'abri de la lumière, sous ventilation à l'air libre et à la température 

ambiante (DIALLO et al, 2004); durant trois semaines les fruits ainsi séchées sont conservées 

à température ambiante (15 à 20 °C) dans des boîtes ou bien sont conservées dans des sachets 

en papier kraft dans un milieu sec à l'abri de la lumière jusqu'à leur analyse (BOUAL, 2013). 



Partie Pratique                                                                                     Matériels et méthodes   

 
26 

 

Figure 3.- Fruits séchées d’A. leucotrichus Coss et Dur. 

ІI.3.2.-Broyage 

Après séchage, les fruits d’A.leucotrichus ont été broyées pour obtenir une poudre fine 

(ZHU et al , 2014), à l’aide un mixeur . Qui a servi pour la préparation des extraits (DIALLO 

et al, 2004).Les poudres végétales ainsi récupérées ont été stockées soigneusement à l’abri de 

la lumière et à température ambiante, qui a servi pour la préparation des extraits 

polysaccharidiques.  

ІI.3.3.-Les produits chimiques et des appareillages 

Les produits chimiques et les appareillages utilisés au cours de l’expérimentation, sont 

consignés dans (Annexe 6 et 7).  

ІI.3.4.-Extraction des polysaccharides hydrosolubles 

Dix grammes (10g) de broyat sec des fruits d'Ammodaucus leucotrichus sont prétraités 3 

fois   par 2 volumes d’éther de pétrole (WANG et al, 2013). Après une filtration, le résidu est 

séché est macéré 3 fois dans l’eau distillée pendant 2 heures à 80°C (CHIDOUH et al, 2014). 

Après une centrifugation à 3900 rpm pendant 12mn (CHEN et al, 2010) les trois surnageant 

sont réunis et concentrés à l’aide l’évaporateur rotatif (rotavap ou Rotavapor) sous pression à 

une température de 65 C°( LIU et al, 2011).Les polysaccharides hydrosolubles sont précipités 

à l’aide de 3 volumes d’éthanol 96% à froid 4°C pendant 24 heures (BOUAL, 2014). Après une 

centrifugation à 3900 rpm pendant 10mn, le culot est récupéré puis lavé trois fois par l’acétone 

(YAN et al, 2008). Les polysaccharides obtenus sont séchés à température ambiante 

(BAHRAMZADEH et al, 2018), pour obtenir un extrait brut sec de polysaccharides 

hydrosolubles conservés à 4°C jusqu’à leur utilisation.  
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Figure 4.-Schéma global des différentes étapes d’extraction des polysaccharides 

hydrosolubles (YAN et al., 2008 ; CHEN et al., 2010 ; WANG et al., 2013 ; BOUAL, 2014 ; 

CHIDOUH et al., 2014 ; ZHU et al., 2014 ; BAHRAMZADEH et al., 2018 ; BENAOUN, 

2017 ; Liu et al., 2011). 
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ІI.3.5.-Calcul du rendement extrait bruts des polysaccharides  

Le rendement en extrait brut est défini comme étant le rapport entre la masse de l’extrait 

sec obtenu et la masse de la matière végétale de départ .Ce rendement est calculé selon WANG 

et al., (2018) par la formule suivante :  

 

P : poids de l’extrait brut des polysaccharides hydrosolubles (g). 

P0 : poids de la matière végétal sec(g). 

ІI.3.6.-Composition des extraits bruts des polysaccharides hydrosolubles 

Cette partie de l’étude a consisté en la détermination de la composition des extraits bruts 

des polysaccharides hydrosolubles après extraction. Pour se faire, les teneurs en oses totaux, 

oses neutre, protéines ont été quantifiées au moyen de méthodes colorimétriques. 

Tableau 4.- les déférentes méthodes utilisées par les dosages colorimétriques. 

Dosage colorimétrique Méthode utilisée 

Oses totaux  Dubois et al., (1956). 

Oses neutres  MONSIGNY et al., (1988). 

Protéines  Bradford et al., (1976). 

ІI.3.6.1.-Dosages des oses totaux 

La composition en sucres totaux constitutifs des extraits bruts des polysaccharides 

hydrosolubles d’A. leucotrichus a été déterminée via l’utilisation de la méthode de dosage 

colorimétrique développée par DUBOIS et al., (1956). 

ІI.3.6.1.1.-Principe 

Le dosage des oses constitutifs des polysaccharides repose sur la réaction des dérivés 

sulfuriques obtenus par action à chaud, d’un acide concentré comme l’acide sulfurique 

(H2SO4), pour divers composés aromatiques, tels que le phénol (BOUAL et al, 2011). En 

milieu acide et à chaud les liaisons glycosidiques sont hydrolysées. La déshydratation des unités 

osidiques conduit à la formation de dérivés furfuriques réagissant avec le phénol. La formation 

d’un complexe jaune-rouge permet de suivre la concentration en sucres totaux de l’échantillon 

en lisant l’absorbance à 492 nm. (BENAOUN, 2018).  

 

Rendement (%) =     (P / P0) × 100 
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ІI.3.6.1.2.-Préparation des solutions 

A- Préparation de la solution mère de l'extrait polysaccharidique 

La solution mère est préparée par l’ajout de 5 ml de l’eau distillée à 5 mg de l'extrait brut 

polysaccharidique dont une concentration de 1mg/ml. 

B- Préparation de la solution mère de glucose 

La préparation est effectuée par 5mg du glucose dans 50ml d'eau distillée (0.1mg /ml) 

puis dilue jusqu’ à (0.01mg/ml).  

ІI.3.6.1.3.-Mode opératoire 

Dans des tubes en verres placer un mélange de 200μl d’échantillon et 200μl de phénol 

5%. Après homogénéisation, on ajoute avec précaution 1ml d’acide sulfurique H2SO4 95 % 

(BRIAN-JAISSON, 2014). Les tubes sont incubés à 90°C pendant 5 min, puis ils sont laissés 

30 min à température ambiante à l'abri de la lumière. L'Absorbance est mesurée à λ=492 nm 

(BRUDIEUX, 2007). 

ІI.3.6.2.-Dosages des oses neutres 

La concentration des oses neutres a été déterminée réalisé par la méthode de MONSIGNY 

et al, (1988). 

ІI.3.6.2.1.-Principe  

Le dosage des oses neutres constitutifs repose sur la réactivité des dérivés furfuraux qui 

produisent par des oses neutres formés En milieu acide et à chaud, qui se condensent avec le 

résorcinol pour donner un complexe de couleur brun jaune (DUBOIS, 1956).   

ІI.3.6.2.2.-Mode opératoire 

Dans des tubes en verres enduits en papier d’aluminium et à l'aide d'une micropipette, 

Deux cent (200) microlitres de l’échantillon sont mélangés avec 200 µL de résorcinol, puis 

ajouté 1 ml d'acide sulfurique (95 %) H2SO4, Après agitation des tubes, les boucher avec du 

papier d’aluminium pour limiter l’évaporation et les placer au bain marie à 90°C pendant 30 

min jusqu’à l’apparition d’une couleur jaune brun. Après refroidissement dans un bain de glace 

pendant 30 mn et à l’abri de la lumière, l’absorbance est mesurée à 480 nm (MONSIGNY et al, 

1988).  

ІI.3.6.3.-Dosage des protéines 

La concentration en protéines a été déterminée par la méthode de Bradford et al, (1976). 
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ІI.3.6.3.1.-Principe 

La méthode de Bradford est basée sur le changement de couleur du bleu de Coomassie 

lorsqu’il se complexe avec les acides aminés basiques, (arginine, histidine, lysine) et les acides 

aminés hydrophobes présents dans les protéines, la coloration rouge-marron se lie aux protéines 

provoquant la formation d'un complexe de coloration bleue qui absorbe entre 465 et 595 nm. 

Une courbe d’étalonnage est tracée en utilisant du sérum albumine bovine (SAB) comme 

référence standard (WARRAND, 2004 ; LE ROUX, 2012). 

ІI.3.6.3.2.-Mode opératoire 

Dans des tubes en verre, très propre et sec en ajoute 400 µL de l'échantillon ou de l'étalon 

sont préparés, et 2ml de réactif Bradford. Mélanger, laisser le mélange à l’obscurité pendant 30 

min et lire la DO à λ=595 après 2mn (BRADFORD, 1976). Un SAB a été utilisé comme 

standard et préparé à de concentration 0.1g/l, puis délié. 

ІI.3.7.-Les activités biologiques testées 

Les activités biologiques testées dans le présent travail sont l’activité antioxydant et 

l’activité antibactérienne des extraits bruts de polysaccharides hydrosolubles des fruits d’A. 

leucotrichus. 

ІI.3.7.1.-Activité antioxydant 

Les antioxydants sont des substances capables de protéger l’organisme contre les effets 

du stress oxydatif (OUIBRAHIM, 2015). Ou bien toute les substances qui lorsqu’elle est 

présente en faible concentration par rapport à celle du substrat oxydable (TIMBO, 2003). Les 

antioxydants les plus connus sont les vitamines, comme l’acide ascorbique (C). L’évaluation 

de la capacité antioxydant des extraits bruts dans cette étude par du test DPPH.  

ІI.3.7.1.1.-Principe du test DPPH 

Le 1,1’ diphenyl-2-picryl hydrazyl (DPPH) est un radical libre stable, caractérisé par une 

couleur violette et un pic d’absorption spectral maximal à 515nm (BRAND-WILLIAMS et al, 

1995) . Il est utilisé largement pour évaluer le pouvoir antioxydant des extraits végétaux 

(CHIKHI., 2014). En présence d’antioxydant conduit à la réduction des radicaux DPPH par un 

agent antioxydant entraîne une décoloration de la solution du violet (2,2diphényl-1-

picrylhydrazyle) (forme radicalaire DPPH) à la couleur jaune (2,2diphenyl-1picrylhydrazine) 

(forme réduite DPPH-H). L’intensité de la couleur est proportionnelle à la capacité des 

antioxydants présents dans le milieu à donner des protons (Hydrogène) (BOUDJOUREF, 

2011). 
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Figure 5.-la réduction de test DPPH (BERSET, 2006 ; BRAND-WILLIAMS et 

al.,1995 ; CHOE et al.,2009). 

Le contrôle positif est représenté par une solution d’un antioxydant standard ; l’acide 

ascorbique dont l’absorbance a été mesuré dans les mêmes conditions que les échantillons 

(BOUGANDOURA et al,. 2013). Le pourcentage d’inhibition est calculé selon la formule 

suivante (CHENG et al., 2013): 

a) Calcul de pourcentage d’inhibition 

Le pourcentage d'inhibition est calculé par l'équation suivante :  

Pourcentage d'inhibition (%) = 

(absorbance de control - absorbance de L’échantillon 

×100 

Absorbance de control) 

ІI.3.7.1.2.-Mode opératoire 

Dans la présente étude, ce test a été évalué suivant le protocole appliqué en (EL AABID., 

2009). Dans des tubes en verre, un 800 µl d’une solution méthanolique de DPPH (4%) a été 

mélangé avec 200 µl de différentes dilutions des extraits de plante (0-1000 µg/ml). Le mélange 

obtenu est ensuite gardé à l’abri de la lumière à la température ambiante pendant 30 minutes. 

Puis l’absorbance est mesurée à 517 nm contre un témoin composé de 800 µl de la solution de 

DPPH et de 200 µl de méthanol. Une courbe d’étalonnage est préparée à l’aide de l’acide 

ascorbique (0.1g/l) (BOUGANDOURA et BENDIMERAD, 2012). 

La réalisation de la cinétique de cette activité permet de déterminer les concentrations qui 

correspondent à 50 % d’inhibition (IC50); la valeur d’IC50 la plus faible correspond à l’efficacité 

de l’extrait la plus élevée. (LARABA et al.., 2016). 
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b) Calcul de la concentration IC50 

La concentration inhibitrice à 50% (IC50) est la concentration de l’échantillon testée 

nécessaire pour réduire 50 % des radicaux DPPH. Elle est calculée graphiquement par la 

régression linéaire des graphes tracés donnant le pourcentage d’inhibition en fonction des 

différentes concentrations 

c) L'indice de l'activité antioxydant (AAI) 

L'indice de l'activité antioxydant est calculé selon l'équation suivante 

(BOUHADDOUDA., 2016) 

 

Les résultats d’AAI sont exprimés comme suit : 

AAI < 0.5 → faible activité antioxydante ,2 > AAI > 1 → forte activité antioxydante AAI 

> 0.5 → activité antioxydante modérée , AAI> 2 → très forte activité antioxydante 

ІI.3.7.2.-Activité antibactérienne 

Le terme "agent antimicrobien" désigne toute substance utilisée pour détruire les micro-

organismes ou empêcher leur croissance, y compris, agents antibactériens. Les agents 

antimicrobiens sont utilisés depuis des décennies pour traiter les maladies transmissibles et 

prévenir les infections (CCE, 2001). Le mode d’action de ces agents sur les bactéries, peuvent 

être : Bactériostatique, lorsque la substance inhibe la multiplication des bactéries ou 

bactéricides : lorsque la substance détruit totalement les bactéries. 

ІI.3.7.2.1.- Les souches bactériennes testées 

Les différentes concentrations de l’extrait brut des polysaccharides hydrosolubles 

d'Ammodaucus leucotrichus, ont été testées sur trois souches bactériennes : les bactéries à Gram 

positif (Staphylococcus aureus) et les bactéries à Gram négatif (Escherichia coli) et les 

bactéries (Pseudomonas aeruginosa). 

Tableau 5.-Références des souches bactériennes testées. 

Souches Staphylococcus 

aureus 

Escherichia coli Pseudomonas 

aeruginosa 

Références ATCC 9144 ATCC 10536 ATCC 27835 

 

50IC / inale de DPPH= Concentration f AAI 
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Tableau 6.- Classification de souches bactériennes testées (SUTRA et al., 1998 ; DELARRAS, 

2007).  

Souches bactériennes 

Classification Staphylococcus 

aureus 

Escherichia coli Pseudomonas 

aeruginosa 

Règne Bacteria Bacteria Bacteria 

Phylum Firmicutes Proteobacteria Proteobacteria 

Classe Bacilli Gammaproteobateria Gamma 

proteobacteria 

Ordre Bacillales Enterobateriales Pseudomonadales 

Famille Staphylococcaceae Enterobacteriaceae Pseudomonadaceae 

Genre Staphylococcus Escherichia Pseudomonas 

Espèce Staphylococcus 

aureus 

Escherichia coli Pseudomonas 

aeruginosa 

ІI.3.7.2.2.- Antibiotique 

L’antibiotique utilisé comme référence dans ce test est la gentamicine. 

ІI.3.7.2.3.- Méthode utilisée 

L'extrait diffus radialement en donnant une zone d'inhibition circulaire a la surface de la 

gélose ensemencée avec la suspension bactérienne (EYMARD, 2003). 

ІI.3.7.2.4.- Milieu de culture 

Le milieu le plus employé pour les tests de sensibilité aux agents antibactériens est l’Agar 

de Mueller Hinton (BOUGUERRA, 2011), et le Gélose nutritive. 

ІI.3.7.2.5.- Stérilisation des matériels  

L’eau distillée, le milieu de culture, les tubes à essai utilisés dans la préparation des 

solutions bactériennes et les disques en papier Wattman enrobés dans tubes a visé ont été 

stérilisés à l’autoclave à 121°C pendant 15 minutes (HARRAR, 2012).   

ІI.3.7.2.6.- Repiquage des souches bactériennes 

Les souches bactériennes à tester ont été repiquées par la méthode des stries dans des 

boites de pétri contenant de la gélose nutritive, puis incubées pendant 24 h à 37°C afin d'obtenir 

des colonies isolées se fait proche de bec bunsen. 
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ІI.3.7.2.7.- Préparation d’inoculum 

L’inoculation se fait proche de bec bunsen par l’aide d’une pipette pasteur bien stérilisée. 

Quelques colonies pures sont prélevées et bien isoles de chacune des souches bactériennes à 

tester, dans un tube à essai contenant 10ml d’eau physiologique et puis bien agités par le vortex. 

ІI.3.7.2.8.- Ensemencement 

L’ensemencement est réalisé par écouvillonnage sur boites Pétri, un écouvillon est trempé 

dans la suspension bactérienne, puis l’essorer en pressant fermement sur la paroi interne du 

tube. L’écouvillon est Frotté sur la totalité de la surface gélosée, de haut en bas en stries serrées. 

L’opération est répétée deux fois en tournant la boite de 60° à chaque fois. L’ensemencement 

est fini en passant l’écouvillon une dernière fois sur toute la surface gélosée (HARRAR, 2012). 

ІI.3.7.2.9.- Les disques  

Les disques imprégnés d’extraits sont déposés délicatement sur la surface de la gélose 

inoculée à l’aide d’une pince stérile. De même les antibiogrammes réalisés avec des disques 

contenants des antibiotiques (témoin positif) appropriés prêts à l’emploi ont été utilisés pour la 

comparaison avec les résultats des extraits testés et les disques Wattman imprégnés de DMSO 

(témoin négatif). Finalement, les boites de Pétri sont incubées pendant 18 à 24 heures à 37C° 

(HARRAR, 2012). 

ІI.3.7.2.10.- Incubation 

Les disques sont prélevés à l’aide d’une pince bien stérilisée, puis imbibés avec les 

différentes concentrations d’extraits bruts de polysaccharides. Dans chaque boite on dépose 4 

disques à différents concentrations pour chaque boite pétri contenant une bactérie à tester puis 

incuber à 37C° en l’étuve pendant 24h (HARRAR, 2012). 

 Préparation des dilutions d’extraits de polysaccharides 

Dix milligrammes (10mg) des extraits bruts des polysaccharides est solubilisé dans 10 µl 

de diméthyle sulfoxide (DMSO) complété par 990 µl d'eau distillée Les dilutions sont préparées 

à des concentrations de 10mg/ml, 7.5mg/ml, 5mg/ml, 2.5mg/ml. Dans du DMSO à partir la 

solution mère. Des dilutions sont ensuite réalisées afin d’obtenir les concentrations choisies. 

Ces concentrations sont exprimées en mg/ml.la dilution sont indiqués dans le tableau suivant :  
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Tableau 7.- Préparation la Solution mère et les dilutions des différentes concentrations des 

Polysaccharides. 

Concentration 

mg/ml 

10 

(Solution mère) 

7.5 

(Dilution 1) 

5 

(Dilution 2) 

2.5  

(Dilution 3) 

Echantillon 

 

10mg  750µl 

Solution mère  

665µl 

Dilution 1  

500µl 

Dilution 2  

DMSO 

 

10 µl + 990 µl 

l’eau distillé  

250 µl 335 µl 500 µl 

ІI.3.7.2.11.- Lecture des résultats 

Les résultats sont exprimés par le diamètre de la zone d’inhibition et peut être symbolisé 

par des signes d’après la sensibilité des souches vis-à-vis des polysaccharides (FROUHAT et 

LAHCINI B 2013). Le diamètre est mesurée par de la zone d’inhibition autour de chaque disque 

à l’aide d’un pied de coulisse ou une règle en (mm). Après 24 heures d’incubation à 37°C.  

 La sensibilité de la souche est nulle pour un diamètre inférieur ou égale à 8 mm. 

 La sensibilité est limitée pour un diamètre compris entre 8 et 14 mm.  

 Elle est moyenne pour un diamètre entre 14 et 20 mm. 

 Pour un diamètre supérieur ou égale à 20 mm la bactérie est très sensible 

(DURAFFOURD et al., 1990). 

Stérilisation des matériels. 

 
Isolement bactérien testé 

 
Préparer une suspension bactérienne dans 

de l'eau physiologique stérile. 

 
L’ensemencement des boites Pétri toute la 

surface gélosée. 

 
Imprégnez les disques avec l'extrait et 

placez-les dans des boîtes de Pétri 

 
Incubation à T=37 C ° pendant 18 – 24 h 

 
Mesure le diamètre de zone d’inhibition et 

Interprétation des résultats 

Figure 6.-Schéma global des différentes étapes d’activité antibactérienne. 
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Les principaux résultats obtenus d’enquête ethnobotanique sur l’utilisation de la plante 

d’ammodaucus leucotrichus  .  

III.1.- Enquête ethnobotanique 

Fréquence d’utilisation la plante médicinale d’Ammodaucus leucotrichus selon le profil 

des enquêtés : L’enquête ethnobotanique réalisée dans la région Touggourt a permis 

d’interroger des personnes des deux sexes (hommes et femmes), âgées de <20 à plus de 60 ans, 

mariées et célibataires et à des niveaux intellectuels différents, qui nous ont informées sur les 

applications thérapeutiques et traditionnelles locales des plante médicinale. Les données 

d’enquête ont été regroupées par commune prospectée, sexe, tranche d’âge, situation familiale 

et par niveau d’étude pour pouvoir déterminer le taux de réponses des enquêtées par catégorie 

dans l’ensemble de la région 

 

A- Le pourcentage de personnes connaissant la plante d’Ammodaucus leucotrichus 

 

 Figure 9.- pourcentage de personnes connaissant la plante étudié. 

Parmi toutes les personnes interrogées, Sur 100 personnes de sexe différent, nous avons 

constaté que 20% ne connaissent pas cette plante, ni son nom ni sa forme, et 80% connaissent 

la plante par sa forme ou par le nom bien connu d'une région, Cela est dû à la forte utilisation 

et à l'intérêt de la région pour les herbes médicinales (Figure 9). 
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B- Classes d’âge 

 

Figure 10.- Pourcentage d’utilisation de plante d’Ammodaucus leucotrichus par classe 

d’âge  

   A Touggourt l’utilisation la plante médicinale d’Ammodaucus leucotrichus concerne 

certaine les tranches d’âge. Les fréquences les plus élevées ont été observées chez les personnes 

âgées de > 60 ans ont le plus grand pourcentage d'utilisation de cette plante de 61.25%, puis a 

suivi les d’autres tranches d’âge (20-60) ans à pourcentage 38.75%. La connaissance des 

propriétés et usages des plantes médicinales sont généralement acquises suite à une longue 

expérience accumulée et transmise d’une génération à l’autre (Figure 10). 

C- Niveau d’étude 

 

Figure 11.- Pourcentage d’utilisation la plante selon le niveau d’étude. 
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Les résultats obtenus montrent que 54% des gens utilisant cette plante sont aucun niveau 

d’étude, alors que 27% des personnes ont un niveau primaire, et 13% ont un niveau moyen. Le 

pourcentage des gens universitaires et lycéens qui utilisent cette plante médicinale est très faible 

avec 2% à 4% (Figure 11).  

D- Le sexe 

 

Figure 12.- Utilisation la plante selon le sexe 

Les plantes médicinales sont beaucoup plus utilisées par les femmes (63.75%) que par les 

hommes (36.25%) (Figure11). Ces résultats confirment les résultats d’autres travaux 

ethnobotaniques réalisés à l’échelle nationale, qui ont montré que les femmes sont plus 

détentrices du savoir phytothérapique traditionnel, sur le terrain d’enquête car les femmes et se 

chargent équitablement de la collecte des plantes médicinales le séchage, le stockage et la 

préparation des recettes pour les soins des membres de la famille sont effectués par les femmes 

(Figure 12). 
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E- Situation familiale 

 

Figure 13.- Pourcentage d’utilisation la plante médicinale d’Ammodaucus leucotrichus 

selon le la situation familiale. 

Les plantes médicinales sont beaucoup plus utilisées par les personnes mariées (02678 %) 

que par les personnes célibataires (01628%) (Figure 13). 

F- Partie utilisée par Ammodaucus leucotrichus 

 

 

Figure 14.-Pourcentage des parties utilisées de l’Ammodaucus leucotrichus. 

Dans notre étude, trouvé à travers le questionnaire Les fruits constituent la partie la plus 

utilisée chez toutes les personnes interrogées avec un pourcentage de (95.25%), et un petit 

groupe utilisé dans le traitement de la plante entière de (4.75%) (Figure 14). 
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G- Maladies traitées  

 

Figure 15.- Maladie traitées l’Ammodaucus leucotrichus. 

A travers les résultats obtenus La majorité des personnes utilisent la plante pour le 

traitement les maladies gastrique et intestinales en pourcentage 43.75%, suivi l’hypertension 

artérielle ayant le pourcentage de 21.5% Puis elle vient du diabète à 12.75% et à la fin autres 

maladies, respectivement la diarrhée à 10%, vomissements à 268% et carminatif à 4.5%   

(Figure 15). 

H- Modes des préparations de la thérapie   

 

Figure 16.- Modes de préparations de l’Ammodaucus leucotrichus 

0
5

10
15
20
25
30
35
40
45
50

Diarrhée Vomissements Carminatif Diabète Maladies

gastrique et

intestinales

Hypertension

artérielle

p
o

u
rc

e
n

ta
ge

%

Maladies traitées 

0

5

10

15

20

25

30

35

40

P
o

u
rc

e
n

ta
ge

%

Modes des prépararions  



Résultats et discussion Partie pratique                                                                              

 
42 

Les données montrent que l’infusion et le poudre les modes le plus pratiqué avec un 

pourcentage en successivement sont 36.25% et 34%, suivi des macérations à 26%, et enfin 

autres méthode de préparation de la thérapie avec un pourcentage de (3,75%) (Figure 16). 

I- Mode d’administration Ammodaucus leucotrichus 

 

Figure 17.- Mode d’administration la plante médicinale Ammodaucus leucotrichus 

Le mode d’administration fréquenté pour l’Ammodaucus leucotrichus c’est par voie orale 

à un taux très élevé pour la plupart des gens à 2.%, suivi par succion à 4% (Figure 17). 

J- Méthodes d’obtention de la plante  

 

Figure 18.- Méthode d’obtention de la plante d’A. leucotrichus 
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Les données montrent que la majorité des personnes sont dans une région, ils obtiennent 

la plante Par achat à 94%, et seules quelques personnes obtiennent la plante en le récoltant dans 

d'autres régions à 6%. Dans la région de Touggourt l'absence de cette plante spontanée peut-

être c’est la raison de la majorité qui l’obtient par achat (Figure 18). 

K- L'utilisation de la plante pour les nourrissons 

 

Figure 19.- Pourcentage L'utilisation la plante pour les nourrissons 

Selon les résultats obtenus, il a été constaté que le pourcentage de personnes qui traitent 

les nourrissons avec la plante est faible, par rapport aux personnes qui utilisent la plante pour 

leurs nourrissons successivement (37%) et (63%) (Figure 19) . 

L- Résultat d’utilisation d’Ammodaucus leucotrichus 

 

Figure 20.- Résultat d’utilisation de l’Ammodaucus leucotrichus. 
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Ammodaucus leucotrichus montre un état de guérison à 70% et d’amélioration à un 

pourcentage de 30% et l'absence d'effets secondaires pour toutes les personnes interrogées 

(Figure 20). 

III.1.1.- Discussions des résultats de l’enquête  

Les enquêtes ethnobotaniques réalisées sur le terrain ont permis d’interroger 100 

personnes de la région de Touggourt, des sexes différent parmi eux, 80% connaissent la plante 

cela est dû à l'utilisation fréquente de plantes dans la région et l'intérêt pour les plantes 

médicinalesLes hommes et les femmes sont concernés par l’utilisation de cette plante 

cependant, les femmes utilisent beaucoup plus la médecine traditionnelle que les hommes qui 

étaient majoritairement de sexe féminin (63.75%) est celui observé dans la plupart des études 

du genre (GBEKLEY et al., 2015), et ceci peut être expliqué par l’utilisation des plantes 

médicinales par les femmes dans d’autres domaines que la thérapie et par leur responsabilité en 

tant que mères, ce sont elles qui donnent les premiers soins en particulier pour leurs enfants.Ces 

résultats confirment les résultats d’autres travaux ethnobotaniques réalisés à l’échelle nationale, 

qui ont montré que les femmes sont plus détentrices du savoir phytothérapique traditionnel cas 

de travaux de mehdioui & kahouadji (2007) dans la forêt d’Amsittène (Province d’Essaouira) 

qui ont montré que les femmes sont plus détentrices du savoir phytothérapique traditionnel 

La majorité des utilisateurs de cette plante médicinale (61.25%) ont un âge supérieur à 60 

ans Les personnes âgées sont censées fournir des informations plus fiables, du fait qu’elles 

détiennent une bonne partie du savoir ancestral qui se transmet oralement (ORCH et al., 2015), 

et aussi d’autres tranches d’âge (20-60ans) 38.75%. La connaissance des propriétés et usages 

des plantes médicinales sont généralement acquises suite à une longue expérience accumulée 

et transmise d’une génération à l’autre. 

Dans la zone d’étude, la grande majorité des usagers des plantes médicinales sont 

analphabètes, avec un pourcentage de 54 %. Ce pourcentage relativement élevé est en 

corrélation directe avec le niveau d’études de la population locale. Néanmoins, les personnes 

ayant le niveau de l’école primaire ont un pourcentage d’utilisation non négligeable (27 %) de 

la plante médicinale ; alors que celles ayant un niveau d’études secondaires et universitaires, 

utilisent très peu les plantes médicinales (4 % et 2% respectivement). 

L'utilisation fréquente de la plante Ammodaucus leucotrichus par les personnes mariées 

(02,78 %) que par les célibataires (01628 %), car celles-ci leurs permettent d’éviter ou de 

minimiser les charges matérielles exigées Parce qu'il a de grands avantages dans le traitement 

de nombreuses maladies6 
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La partie plus utilisé de la plante est les fruits, Cela s'explique les principes actifs se 

trouvent dans différentes parties des plantes médicinales (feuilles, fleurs, racines, écorce, fruits, 

graines, rhizome…).Dans la zone d’étude, les fruits restent la partie le plus utilisée par la plante 

avec un taux de 95.25 %. La fréquence d’utilisation élevée des feuilles peut être expliquée par 

l’aisance et la rapidité de la récolte (BITSINDOU, 1986)6 

La voie orale est la seule voie d’administration des phytomédicaments pour tous les 

malades dans la région Touggourt, peut s’expliquer la plante à une relation est liée à des organes 

profonds. Pour les atteindre, tout composé doit transiter par l’appareil digestif pour en faciliter 

son assimilation (TRA BI et al., 20086(. 

Pour faciliter l’administration des drogues, trois techniques de préparation sont 

employées à savoir l’infusion et le poudre, la meilleure utilisation d’une plante serait celle qui 

en préserverait toutes les propriétés tout en permettant l’extraction et l’assimilation des 

principes active (DEXTREIT, 1984). De plus, les plantes médicinales ont des effets indésirables 

quand elles sont pratiquées de façon incorrecte par les patients. De ce fait, la médecine douce 

doit être pratiquée avec précaution et à l’intérieur des paramètres et des mesures bien précises 

(BENLAMDINI et al., 2014). Le meilleure mode de préparation pour une plante qui contient 

des fleurs, graines, feuilles, tige est l’infusion est la méthode de préparation de tisanes la plus 

courante et la plus classique, et aussi ceci peut s’expliquer par le fait qu’il permet d’extraire une 

quantité maximale de principes actifs, on l’applique généralement aux organes délicats de la 

plante : fleurs, feuilles aromatiques et sommités, la formule consiste à verser de l’eau bouillante 

sur une proportion d’organes végétaux : fleurs, feuilles, tiges…, à la manière du thé. Une fois 

la matière infusée (au bout de 5à10 min environ), il suffit de servir en filtrant la tisane sur coton, 

papier filtre, ou un tamis à mailles fines non métallique (BABA AISSA, 2000). Le même auteur 

dit que Cette forme permet d’assurer une diffusion optimale des substances volatiles, et aussi 

la méthode de la poudre pour les drogues séchées sont très souvent utilisées sous forme de 

poudre (CHEVALLIER, 2001). Cela s’explique par le fait que l’infusion permet de recueillir 

le plus de principes actifs et atténue ou annule l’effet toxique de certaines recettes (SALHI et 

al., 2010). 

La plante médicinale d’Ammodaucus leucotrichus traite des nombreuses maladies le plus 

grand pourcentage est les Maladies gastrique et intestinales. Les fruits en infusion, sont très 

employés dans diverses maladies infantiles de l’appareil digestif : nausées, dysenteries et 

vomissements (LAHSISSENE et al., 2009) et cela a prouvé beaucoup des recherches est la 

plante  traite certaines affections qui touchent le tube digestif6 Donc cette plante à la capacité 

de traiter des nombreuses maladies chroniques et autres maladies les maux d’estomac, 
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l’indigestion, les diarrhées, les vomissements, les spasmes et coliques, les vers intestinaux et la 

constipation. La plante est aussi utilisée pour le traitement des symptômes d’allergie et 

hypertension artérielle (DIDI et al., 2003; HAMMICHE et MAIZA, 2006). 

La plupart des personnes interrogées obtiennent la plante par achat Parce qu'il ne se trouve 

pas dans les zones proches de la population, Elle est assez commune dans tout le pâturage 

désertique et dans les sables, elle est rare dans le secteur du Sahara central (QUEZEL et 

SANTA, 1963)6  

Beaucoup des personnes interrogées ne traitent pas leurs nourrissons avec la plante, cela 

est dû à la gravité de la plante, Selon un chercheur scientifique Anhair, les parents devraient 

consulter un médecin avant d'essayer des remèdes à base de plantes pour leurs enfants, bien 

qu'ils soient généralement utilisés en plus des traitements traditionnels, ou aident à réduire la 

dépendance aux médicaments. 

70% des gens de la région de Touggourt pensent que la plante permet une guérison des 

maladies traitées, 30 % estiment que la plante permette seulement une amélioration de l’état de 

santé. 

Les principaux résultats de l'étude de l'extrait brut de polysaccharides hydrosolubles issus 

des fruits d’A. Leucotrichus sont développés dans ce chapitre. 

III.2.-Rendement d'extraction et composition de l’extrait brut des 

polysaccharides hydrosolubles des fruits d’Ammodaucus leucotrichus. 

L’extrait a été caractérisé par sa couleur et son rendement par rapport à la matière sèche. 

Ces éléments sont présentés dans le (Tableau 8). 

Tableau 8.- Rendement d'extraction et caractéristiques des polysaccarides hydrosolubles des 

fruits d’Ammodaucus leucotrichus. 

Caractéristiques Extrait brut 

Aspect Solide  

Couleur brune 

Rendement 2.64% 

 

L'extrait brut des polysaccarides hydrosolubles obtenu après l'extraction à chaud et séché, 

et il pesé pour déterminer le rendement. Le rendement relatif est calculé par rapport à la masse 

de matières sèches ayant servi à l’extraction (BENAOUN., 2017 ; WANG et al., 2018).Selon 
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les résultats obtenus, l’extrait brut des polysaccharides hydrosolubles issus des fruits 

d’Ammodaucus leucotrichus.se distingue par un couleur brune, et un aspect solide. 

Le rendement moyens des polysaccarides hydrosolubles ont été calculés en fonction de 

la matière végétale sèche de la partie aérienne de la plante est de 2.64%, ce rendement est faible 

par rapport à celui obtenu pour des inflorescences d’A. Leucotrichus de (YOUMBAI, 2015) qui 

est de 4,051%. Et aussi inférieur des rendements de polysaccharides hydrosolubles extraits à 

partir des graines de quelques espèces de la famille des Apiaceae (ZHAUYNBAEVA et al., 

2010) rapportent un rendement pour Daucus carota L. de 4,45%, pour Anethum graveolens L. 

de 4,4%, pour Ferula tschimganica Korov. De 4,5%, et 4,39% pour Sphaenolobium  

tianschanicum Pimenov (Korov.)Ce résultat est proche à celui reporté par MAYOU et 

MADJOURI (2018), qui trouvent le rendement d’extraction des polysaccharides hydrosolubles 

à partir des fruits d’Ammodaucus leucotrichus, est de 3.5 %. Le rendement de la fraction 

Ammodaucus leucotrichus est plus proche à celui des feuilles de Plantago notata Lagasca est 

2% (BOUAL et al., 2016). Toutefois ce rendement est inférieur à celui des inflorescences de 

Ferula vesceritensis (4,15 %) (KAFI et TAIB, 2018).Le rendement massique de l’extrait brut 

des polysaccharides hydrosolubles des feuilles de M. parviflora (Malvaceae), par rapport à la 

matière sèche est de 1,46%.( BOUAL et al., 2013) Il est considérés inférieur que le rendement 

l'échantillon A. leucotrichus, et Atkhamova et al. (1997), rapportent un rendement proche de 

M. mavritana (Malvaceae) est 2%. 

Le rendement des polysaccharides peut varier en fonction des facteurs environnementaux 

et des conditions climatiques (KAEWMANEE, 2014), et la localisation, l’origine géographique 

et la période de récolte (SAENZ et al., 2004). Aussi, Le pH et la température des milieux 

d’extraction influent sur le rendement massique d’extraction (EBRINGEROVA et al., 

2003).Ou bien par les différences des conditions expérimentales au laboratoire type 

d’extraction (décoction, infusion ou par macération,…), et le degré de pureté d’alcool utilisé 

dans la précipitation et le volume utilisé (EBRINGEROVA et al., 2003 ; KAUSHIK et al., 

(2017). (AKROUT et al., 2010) ont expliqué que le rendement varie selon le type d'espèce 

investiguée. Dans le même type varie considérablement et dépond de l'emplacement et la 

séparation géographique et la saison de récolte.et L’hétérogénéité des rendements d'extraction 

selon la type de plante, et la partie parties analysées mais aussi au protocole d'extraction utilisé 

et choisisse. De plus, les interactions entre ces paramètres ont également influencé le rendement 

d'extraction (BREBION., 2013). 
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III.3.- Composition de l'extrait polysaccharidique hydrosoluble 

Après le protocole expérimental la série des dosages colorimétriques de la composition 

de l'extrait polysaccharidique hydrosoluble issu de fruits d’A. Leucotrichus, Différentes 

concentrations ont été obtenues pour oses totaux, oses neutres et protéines. 

 

Figure 8.-Composition biochimique de l'extrait polysaccharidique d’Ammodaucus 

leucotrichus 

L'extrait de polysaccharide hydrosoluble d’Ammodaucus leucotrichus renferme à 

différentes pourcentage des concentrations les compositions biochimique : 32,21% d’oses 

totaux, 13,60% d’oses neutres, et 3.07% de protéines. 

Selon les résultats des analyses physico-chimiques de l'extrait brut des polysaccharides 

hydrosolubles des fruits d’A. Leucotrichus, montrent des valeurs moyennes de 32,21% d’oses 

totaux, ce pourcentage est inférieur à celui obtenu d'inflorescence d’Ammodaucus leucotrichus 

qui est de 48,31% (YOUMBAI, 2015).et il est inférieur du résultat obtenu pour l'extrait 

polysaccharidique des feuilles de M. mavritana dont les oses totaux représente un pourcentage 

de 52,2% (ATKHAMOVA et al., 1997).il est aussi inférieur aux oses totaux des feuilles de M. 

parviflora qui est de 68,18%. 

De même, les teneurs en oses neutres 31,74% est supérieurs à du obtenus pour des 

inflorescences d’Ammodaucus leucotrichus par YOUMBAI, (2015). 

La teneur en protéine dans l'extrait polysaccharidique hydrosoluble des fruits 

d’Ammodaucus leucotrichus obtenus par la méthode de BRADFORD, (1976). Elle est de 

3.07%. Ce résultat est très proche la teneur obtenue dans la fraction gommes-résines de F. 

communis est (3,072%) par YOUMBAI, (2015), et à la même de celle obtenue par JESSENNE 
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et al. (1947), soit 3.7% pour F. gumosa, mais elles sont différentes et inférieures à celles 

obtenues par MILANI et al. (2007), soit une teneur en protéine de 4,3%.  

Cette différence peut s'expliquer par l'influence de température des milieux d'extraction. 

Selon MILANI et al., (2007) l'augmentation de la température réduit la teneur en protéines dans 

l’extrait. En raison de la différence des composants chimiques des polysaccharides 

hydrosolubles varient suivant diverses conditions telles que l'environnement climatique 

(températures élevées, exposition au soleil, sécheresse, salinité…), la localisation, l'origine 

géographique, la période de récolte (SAENZ et al., 2004) et les méthodes d'analyse utilisées 

(WANG et ZHU, 2019). 

III.4.- Activités biologiques de l'extrait polysaccharidique 

Les activités biologiques testées de l'extrait polysaccharidique d’Ammodaucus 

leucotrichus sont l'activité anti-oxydante et l'activité antibactérienne. 

III.4.1.- Activité anti-oxydante 

Le radical DPPH, est l’un des substrats les plus utilisés pour l’évaluation rapide et directe 

de l’activité antioxydant en raison de sa stabilité sous forme radicalaire et de la simplicité de 

cette analyse .Les résultats de mesure des pourcentages d’inhibition des polysaccharides 

hydrosolubles des fruits d’Ammodaucus leucotrichus et de l’acide ascorbique (contrôle positif) 

sont illustrés dans le tableau 2 

Tableau 9.- Activité antioxydant des polysaccharides hydrosolubles des fruits d’Ammodaucus 

leucotrichus 

Les échantillons IC50 (mg/ml) L'indice de l'activité antioxydant 

Ammodaucus leucotrichus 0.32 0.125 

Acide ascorbique 0.09 0.444 

 

Les résultats obtenus au (tableau 9) révèlent que l’acide ascorbique a une activité anti 

radicalaire puissante avec une IC50 de l'ordre de 0.09mg/ml. Et un AAI de 0.444, Par rapport à 

l'extrait polysaccharidique hydrosoluble d’Ammodaucus leucotrichus a montré une activité anti 

radicalaire faible que l'étalon en indiquant une IC50 de l'ordre de 0.32 mg/ml. Donc l'espèce 

étudiée possède une activité anti-oxydante moins proche que celle de l'acide ascorbique (la 

vitamine C) qui est considérée comme un antioxydant puissant. Dans ce cas aussi la capacité 

antioxydant moins de polysaccharides hydrosolubles d’Ammodaucus leucotrichus. 
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Les résultats par YOUMBAI, (2015) ont rapporté une activité antioxydant remarquable 

mais elle est moyenne en comparaison avec le résultat obtenu dans la présente étude des 

polysaccharides hydrosolubles d’Ammodaucus leucotrichus. Donc, Ammodaucus leuchotricus 

Coss et Dur, est une plante connue pour sa richesse en métabolites secondaires dont les 

polyphénols et les huiles essentielles. Le rendement de cette plante en polysaccharides est très 

faible et moins pur. Il semble qu’il existe des composés phénoliques qui sont responsables ou 

qui renforcent cette activité (LI et al., 2014). 

Par contre des études précédents ont rapporté une grande variation dans l'activité 

antioxydant des polysaccharides hydrosolubles d’Ammodaucus leucotrichus, les résultats de 

MAYOU et MADJOURI, (2015) ont montré le grand pouvoir antioxydant avec pourcentage 

d'inhibition de DPPH en présence de polysaccharides est de 93,31% pour une concentration de 

0,5% de l’extrait polysaccharidique. Cette valeur est très élevée. 

Il y a plusieurs raisons qui affectent l'activité antioxydante des polysaccharidiques, peut 

être liée à l'espèce, le poids moléculaire, la composition monosaccharidique , et ainsi la 

technique d'extraction utilisée pour isoler les polysaccharides (WANG et al., 2016). La méthode 

d’extraction peut affecter l’activité antioxydante, l’extraction hydrosoluble à chaud représente 

la méthode la plus efficace dans la préservation de l’activité antioxydante des polysaccharides 

(CHEN et al., 2008 ;LIU et al., 2015 ). 

Les polysaccharides extraits ou isolés par des méthodes différentes ont des activités 

antioxydants différentes du fait de la différence dans la composition chimique, la masse 

moléculaire, la structure, ou la conformation (CHEN et al., 2008; ZHANG et al., 2015). 

III.4.2.- Activité antibactérienne 

L'activité antibactérienne des polysaccharides hydrosolubles d’Ammodaucus 

leucotrichus a été évaluée sur trois souches bactériennes et leur puissance selon les déférentes 

concentrations a été évaluée en mesurant les diamètres de la zone d'inhibition de la croissance 

en millimètre autour des disques, Les résultats de l'activité antibactérienne a été insérées dans 

le tableau (10)  
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Tableau 10.- Effets antibactériens des polysaccharides hydrosolubles des fruits d’Ammodaucus 

leucotrichusc Contre des souches bactériennes à différentes concentrations6 

Souches bactériennes 
Concentrations de l’extrait brut Antibiotiques 

(Gentamicine) 10 7.5 5 2.5 

 

 

 

Diamètre 

Zone 

inhibition 

(mm) 

 

Escherichia coli 

ATCC 10536 
6 6 6 6 34 

Pseudomonas 

aeruginosa ATCC 

27835 

6 6 6 6 36.33 

Staphylococcus 

aureus ATCC 9144 
6 6 6 6 26 

 

L’antibiotique (gentamicine) est utilisé en générale comme référence (référence positif) 

pour comparer l’action des antibiotiques des références contre les trois souches bactériennes : 

(Escherichia coli, Pseudomonas aeruginosa, Staphylococcus aureus) Ces souches bactériennes 

sensibles à la gentamicine, avec des zones d’inhibition remarquables de l’ordre de 34mm, 

36.33mm, 26mm, avec l’activité antibactérienne d’extraits de la plante d’Ammodaucus 

leucotrichusc étudieé. 

Selon le tableau 10 l’effet antibactérien de l’extrait brut des polysaccharides des fruits 

d’Ammodaucus leucotrichus contre Escherichia coli, Pseudomonas aeruginosa et 

Staphylococcus aureus, est nul. Aucune activité contre les bactéries n'a été observée à toutes 

les concentrations étudiées les mêmes résultats d’extrait l’huile essentielle d’Ammodaucus 

leucotrichus L contre Escherichia coli, Pseudomonas aeruginosa et Salmonella typhi (ABU 

ZARGA et al., 2013). Cela peut être dû aux espèces bactériennes étudiées comme les études 

d'investigation ont démontré la capacité de certaines espèces bactériennes à produire les 

muqueuses d'IMANE, (2012), l'étude actuelle comprenait l'étude de la capacité de certaines 

espèces bactériennes (Staphylococcus aureus, Pseudomonas aeruginosa, Escherichia coli, 

Salmonella, Enterobacter aerogenes, Proteus mirabilis) GRAM+ et GRAM- à produire des 

muqueuses qui jouent un rôle dans la formation de biofilms et conduisent à la résistance de 

nombreux médicaments. 

Il est connu que les bactéries à Gram négatif ont une membrane externe ce qui rend leur 

paroi cellulaire imperméable aux agents antimicrobiens (MARIAM et ABU-AL-BASAL, 

2009). Ainsi la paroi des Gram positif est composé uniquement du peptidoglycane ce qui les 
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prédisposent a une importante sensibilité aux agents antimicrobiens (ENWURU et al., 2008 ; 

SALMAN et al., 2008). Il peut-être que ça revient ces élevées valeurs de CMI obtenues dans 

notre travail sont dues probablement à la non miscibilité des polysaccharides en milieu aqueux 

à travers les parois des bactéries à Gram positif. Par ailleurs, les espèces à Gram négatif ont 

présenté une résistance accrue aux polysaccharides. Selon l’étude de MEBARKI et al., (2013) 

ont montré que les polysaccharides extraits Anvillea radiate ont un effet antimicrobien. Les 

propriétés antimicrobiennes de polysaccharides naturels sont dues à leur structure chimique où 

la présence d'un groupe carbonyle hautement réactif a été détectée. Le groupe carbonyle est 

capable de lier des amines primaires pour produire une combinaison stable entre les 

polysaccharides et des protéines (glycoconjugués) (BOUKMARA., 2017). 

De leur part, OOI et al., (2006), en recherchant l’effet antibactérien de l’huile essentielle 

de cannelle de Chine, ont obtenues des valeurs de CMI (par dilution en milieu gélosé) de 75 

µg/ml à 600 µg/ml vis-à-vis d’espèces bactériennes à Gram Positif et Gram négatif. 
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Conclusion et Perspectives 

Le travail que nous avons effectué apporte une contribution à l'étude de l’effet biologique 

des polysaccharides hydrosoluble des fruits d'Ammodaucus leucotrichus Coss et Dur, plante 

appartenant à la famille des Apiaceae récoltée dans la région de Djelfa, utilisées en médecine 

traditionnelle en Algérie grâce à ses propriétés thérapeutiques. Commence par le processus 

d'extraction des polysaccharides par macération à chaud avec de l'eau distillée à 80°. L’extrait 

brut des polysaccharides hydrosolubles d’Ammodaucus leucotrichus obtenus, présente un 

rendement massique soit de 2.64%. 

L'analyse de la composition montre que la fraction d’Ammodaucus leucotrichus est 

constituée de 32,21% d’oses totaux, de 13,60% d'oses neutres et de 3.07% de protéines.et 

l’étude des certaines activités biologiques, à savoir l’activité antioxydante (test DPPH) et 

l’activité antibactérienne. 

L'activité antioxydante est évaluée par le test de réduction DPPH, Il est signalé que 

l'extrait polysaccharidique hydrosoluble possèdent une faible activité antioxydante avec une 

IC50 de 0.32mg/ml par rapport à l'acide ascorbique qui présent une IC50 de 1612 mg/ml, Par 

ailleurs l’étude de l’effet antibactérienne des polysaccharides a été exprimée par le diamètre de 

la zone d’inhibition, à déférentes concentrations contre des souches testés (Escherichia coli, 

Pseudomonas aeruginosa, Staphylococcus aureus) , toutes les souches testées sont résistantes 

l’extrait brut des polysaccharides hydrosolubles. 

Une enquête ethnobotanique a également à révèle que l’Ammodaucus leucotrichus est 

largement utilisé en médecine traditionnelle dans la région de Touggourt par certains des 

techniques de préparation sont employées pour traiter de nombreuses maladies, et très souvent 

utilisée pour les troubles digestifs, et elle a la capacité de guérir certaines autres maladies6 

Enfin, malgré les résultats obtenus de cette recherche sur ses polysaccharides 

d’Ammodaucus leucotrichus, Cependant, d'autres études approfondies sont prévues pour 

comprendre les extraits polysaccharidiques impliquées dans chacune des activités observées 

Aussi, il est préférable de fournir toutes les conditions et moyens nécessaires à l'extraction 

des polysaccharides6 À savoir la température, le temps d'extraction pour augmenter le 

rendement d'extraction des polysaccharides et pour obtenu un extrait très pur, pour n’influence 

pas l'activité biologique et les composants chimiques. 

Il vaut mieux répéter l'expérience et choisir un protocole adapté pour d'obtenir des 

résultats précis.
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Annexe 1 

La courbe d’étalonnage d’oses totaux, oses neutres, est obtenue à partir une solution de 

glucose (0,1 g/l – 1g/l) (DUBOIS et al., 1956). 

Tableau .1- Préparation de la courbe d’étalonnage d’oses totaux, d’oses neutres. 

  Blanc T1 T2 T3 T4 T5 T6 T7 

Concentration 

(g /l) 

0 01 71 21 81 .1 01 111 

Glu (solution 

mère (0.1g/l) 

ml 

0 0.1 0.2 0.4 0.5 0.6 0.8 1 

Eau distillée 

(ml) 

1 0.9 0.8 0.6 0.5 0.4 0.2 0 

 

 

 Figure .1- Courbe d’étalonnage des oses totaux (glucose) 

 

Figure .2- Courbe d’étalonnage des oses neutres 
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Annexe 2 

La courbe d’étalonnage des protéines par la méthode de BRADFORD (1976), est 

obtenue à partir une solution de sérum albumine bovine (SAB) à différentes concentrations de 

(0.1g/l – 0.01g/l). 

 Tableau .1- Préparation de la courbe d’étalonnage des protéines (BRADFORD). 

 Blanc T1 T2 T3 T4 T5 T7 T8 

Concentration 

(g/l) 
0 0.01 0.02 0.04 0.05 0.06 0.08 0.1 

BSA (solution 

mère 0.1g/l) 

ml 

0 0.1 0.2 0.4 0.5 0.6 0.8 1 

Eau Distillée 

 
1 0.9 0.8 0.6 0.5 0.4 0.2 0 

 

 

Figure .1- Courbe d’étalonnage des protéines (BSA) la méthode de BRADFORD 
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Annexe 3 

Tableau .1- Méthodes des préparations des différentes solutions utilisées 

Manipulation Solution mère Méthode de préparation 

Extrait Extraits polysaccharidiques 

Dissoudre 5mg de l’extrait 

polysaccharidique dans 5ml 

d’eau distillée. 

Dosage des oses totaux et 

des neutres 
Glucose 

Dissoudre 50mg du glucose 

dans 50ml d'eau distillée 

Dosages des oses totaux Phénol 
Dissoudre 0.5g de phénol 

dans 10ml d’eau distillée 

Dosages des oses neutres Résorcinol 
Dissoudre 0.3g de résorcinol 

dans 50 ml d’eau distillée. 

 

Dosages des protéines 
BSA 

Dissoudre 0.01g de BSA 

dans 100 ml d’eau distillée. 

Activité antioxydant 

 

DPPH 

 

Dissoudre 4mg des DPPH 

dans 100 ml d’eau distillée. 

Activité antioxydant 

 
Acide ascorbique 

Dissoudre 5mg d’acide 

ascorbique dans 50ml d’eau 

distillée. 
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Annexe 4 

La courbe d’étalonnage de l’activité antioxydant est obtenue à partir d’une solution 

d’acide ascorbique à différentes concentrations (0,01mg/ml à 0,1 mg/ml). 

Tableau .1- Préparation de la courbe d’étalonnage de l’activité antioxydant. 

 T1 T2 T3 T4 T5 T6 T7 

Concentration 

(mg/ml) 

0.01 0.02 0.04 0.05 0.06 0.08 0.1 

A. ascorbique 

(0.1mg/ml) (ml) 

0.1 0.2 0.4 0.5 0.6 0.8 1 

Eau distillée 

(ml) 

0.9 0.8 0.6 0.5 0.4 0.2 0 

 

 

Figure .1- Courbe d’étalonnage d’acide ascorbique pour le test de DPPH. 

 

Figure .2- Réduction de radial libre DPPH  
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Annexe 5 

Dissoudre 38g du réactif dans 1L d’eau distillée pour la gélose Mueller-Hinton et 7g 

dans 250ml d’eau distillée pour la gélose nutritive, le faire bouillir avec agitation jusqu’à la 

dissolution des réactifs. La conservation de milieu se fait dans un flacon en verre et pour être 

stérilises par la suite dans un autoclave pendant 15 min à température 121°C, et finalement 

couler le milieu dans les boites de Pétri. À une épaisseur de 2 mm (HARRAR, 2012).  

 

Figure .1- Préparation les Milieu de culture gélose Mueller Hinton et gélose nutritive. 
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Annexe 6 

Tableau .1- Origines et caractéristiques physico-chimiques des produits utilisés au cours de 

l’expérimentation. 

Produit Forme 
Formule 

Chimique 

Caractéristiques 

Masse molaire 

(g/mol) 

Densité 

(g/cm3) 

Pureté 

(%) 

Acétone Liquide C3H6O 58.08 0.792 100 

Méthanol Liquide CH3OH 32.04 0.79 99.9 

Ethanol Liquide C2H6O 46.07 / 99.5 

Ether de 

pétrole 

Liquide / / / 95 

DPPH (2,2 

Diphenyl-1 

picrylhydrazyl) 

Poudre C18H12N5O6 394 / / 

DMSO 

(Diméthyle 

sulfoxide) 

Liquide C2H6OS 78 .133 / / 

Eau 

physiologique 

Liquide NA CL 58.443 / / 

Acide 

sulfurique  

Liquide H2SO4 98.079 / / 

Acide 

ascorbique  

Poudre C6H8O6 176.12 / / 

Glucose  Poudre C6H12O6 180.156 / / 

Sérumalbumine 

Bovine (BSA)  

Solide / / / 96 

Résorcinol Poudre C6H6O2 / / / 

Phénol  Liquide C6 H6 O 94.11 / 90 
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Annexe 7 

Les types d’appareils utilisés au cours de l’expérimentation 
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Annexe 08 

Photo des résultats de l’ativité antibactérienne de l’extrait polsaccharidiques des fruits 

d’Ammodaucus leucotrichus 
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Annexe 09 

Questionnaire destiné aux populations de la région de Touggourt sur la plante 

médicinale d’Ammodaucus leucotrichus. 
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